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COMITÉ INTERNATIONAL DES POIDS ET MESURES. 

SESSION DE 1923. 

PROCÈS-VERBAL 
DE LA PREMII~RE SÉANCE, 

TENUE AU BUREAU INTERNATIONAL, 

:llal'di 25 septembre 1923. 

PRÉSIDENCE DE M. V. VOLTERRA. 

Sont présents: 

MM. DE BODou., FREDHOLM, GAUTIER, GUILLAUAŒ, 
tSAACHSEN, K1P,GATCHlN, MACMAHON, PASQUIER, STRATTON, 
TANAKA DATE, TOIlRES y QUEVEDO. 

La séance est ouverte à 15 heures. 

M. le PRÉSIDENT souhaite la bienvenue à ses collègues, 
et rappelle que c'est aujourd'hui qu~il a pour la première 
fois l'honneur de présider les séances du Comité. 

Il tient donc, tout d'abord, à exprimer à celui-ci ses 
remerciements les plus sincères, devoir qu'il n'avait pas 
pn remplir au moment même de son élection, ayant été 
obligé, par un denil de famille, de partir subitement. 

[l se rend compte du grand honneur qui lui a été fait, 
et. en même temps de la responsabilité de sa tâche; celle­
ci pOUl't~nt lui sera facilitée par l'exemple donné par' son 

1 



-2-

éminent prédécesseur, M. Gautier, qui a exercé sa presI­
dence intérimaire avec tant d'heureuses conséquences 
.pour l'œuvre de la Convention du Mètre. Le Comité tout 
entier a regretté que le Règlement annexé à la Convention 
l'ait empêché, par son article 10, de rendre cette prési­
dence définitive. 

M. le PnÉsIDENT, en constatant la présence de M. Ta­
nakadate, est certain d'être l'interprète des sentiments de 
tous ses collègues en lui exprimant toute hmr sympathie 
et leur profond regret pour l'effroyable cataclysme qui a 
frappé le Japon. 

Les rapports entre l'Europe et le Japon deviennent de 
jour en jour plus étroits, et le sentiment de la plus intime 
solidarité se développe toujours davantage. 

M. le PRÉSIDENT renouvelle à M. Pasquier, au nom du 
Comité, les sincères félicitations qu'il a déjà eu le plaisir 
de lui adresser, le jour où les savants de tous les pays ont 
fêté le cinquantenaire de son professorat, en reconnais­
sance de cette belle période de sa vie si bien remplie, 
tout entière consacrée à l'avancement de la science, et 
qui restera vn exemple inoubliable pour tous. 

M. le PnÉslDENT salue tout particulièrement, pour la 
première fois, les nouveaux élus, MM. Isaachsen, Fred­
holm et Kargatchin. Le Comité est heureux de pouvoir les 
posséder dans son sein. 

Il rappelle Clue M. Isaachsen a déjà été collaborateur du 
Bureau international, auquel il a donné un précieux con­
cours par ses remarquables travaux. 

M. le PntSlDENT a ensuite le douloureux devoir de 
déplorer les pertes très cruelles éprouvées depuis la 
dernière réunion. Les 'uotices nécrologiques, qui seront 
annexées aux Pr~cès-Verbaux, retraceront la vie et les 
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éminents mérites de ces chers disparus. Quant à lui, il 
doit se borner à exprimer la profonde douleur causée à tont 
le Comité par la mort de M. Benoît, Directeur honoraire du 
Bureau, de M. Hasselberg, membre honoraire du Comité, 
et de M. Hepites, secrétaire du Comité. Leur souvenir 
restera vénéré dans le Comité. 

Sur l'invitation de M. le Président, les membres du 
Comité se lèvent pour rendre hom1nage à ces collègues 
disparus. 

M. le PRÉSIDENT constate que le quorum réglementaire 
étant dépassé, le Comité est en nombre pour délibérer 
valablement. Il déclare donc ouverte la session de 1923. 

Il a lefplaisir de saluer à son côté M. de Bodola comme 
Secrétaire intérimaire. 

Avant d'entrer dans l'ordre du jour el de donner la 
parole à M. Guillaume pour la communication de son 
Rapport régle;nentaire, il tient à lui adresser, en son nom 
et au nom du Comité tout entier, les plus cordiales et cha-' 
leureuses fiélicitations pour le parfait rétablissement de sa 
santé. Le Comité se félicite aussi lui-même que M.le Direc­
teur puisse de nouveau consacrer, à l'œuvre commune, 
sa haute compétence et sa puissante activité. 

M. GUILLAUME se déclare très ému de cette nouvelle 
manifestation de sympathie du Comité, et exprime à 

M. le Président -sa gratitude pour les bienveillantes 
paroles qu'il vient de prononcer. 

M. PASQUIER remercie également M. le Président, pour 
les félicitations qu'il a bien voulu lui adresser. Il est très 
touché de cette aimable attention. 

M. TANAKADATE, remerciant à son tour M.le Président, 
s'exprime dans les' termes suivants: 
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MONSIEUR LE -PRÉSIDENT, 

CHERS COLLÈGUES, 

Permettp.z-moi, tout d'abord, de vous remercier sincèrement de 
la sympathie que vous venez d'exprimer pour mon pays qui, 
maintenant, souffre des terribles effets d'un tremblement de tel:re. 
~Ia gl'atitude est d'autant plus grande, que toutes les nations ont 
été unanimes à venir immédiatement au secours des victimes. et 
à leur apporter toute l'aide qu'elles pouvaient leur donner. Je 
vois ainsi dans le monde entier triomphel' la noble idée de la 
fraternité universelle, et à mes' larmes, de douleur se mêler des 
larmes de reconnaissance et des larmes de joie. 

En tant que membre du Conseil national des Recherches, je ne 
puis m'empêcher de ressentir quelque responsabilité de n'avoir 
pu prédire le cataclysme et persuader mes compatriotes de prendre 
les précautions nécessaires. Ü me semble que nous ~ommes plus 
ignorants sur la condition de l'intérieur de la terre que sur celle 
d'un atome. 

Toutefois, en ce qui concerne le prototype national, j'ai eu 
l'honneur, en 1907, de présenter au Comité une photographie 

• montrant de quelle manière notre témoin du prototype (n° 10 de 
l'alliage 1874) enfermé dans un tube, est placé sur une épaisse 
couche de sable sec, disposé de façon à pouvoir absorbel' les chocs 
sismiques (1) (Procès- Verbaux des séances, 1907, page 206). 

Je ne puis dire aujourd'hui quels ont été les résultats pratiques 
, obtenus grâce à ce dispositif. 

Le vrai prototype national n° 22 se trouve heureusement ici 
au BUI'eau, et il est indemne. 

Je me permettrai maintenant de rappeler la conclusion du dis­
cours des fondateurs du Système métrique lorsqu'ils soumirent le 
premier protùtype au Corps législatif français, le 2.2. juin 1799; 
cette conclusion débute par: 

« NIais si un tremblement de terre.el1gloutissait, s'·il était possible 
» qu'un affreux coup de foudre mît en fusion le métal conserva­
)) teuI' de cette mesure, il n'en résulterait pas, Citoyens légis-

( ') Une disposition plus élaborée mais plus sùre sera de poser 
l'objet à protéger contre les secousses sur le point neutre.d'un grand 
sismo((raphe.. La construction pratique variera sui vant les êireons­
tances, et en considération de la violence des secousses prévues. 



» lateurs, que le fruit de tant de tra,'aux, que le typ"e général 
» des mesures pût être perdu pOUl' la gloire nationa,le, ni pOll\' 
» l'utilité publique (1). » (Le bombardement par avions n'était pas" 
prévu à cette époque.) 

11 explique ensuite comment le mètre peut être reproduit 
d'après un pendule qui bat les secohdes à Paris et qui fut eo"ns­
truit et étudié d'une manière el'a,ssique par l'illustre Borda. 

Nous pour.suiyons nos études en nous basant, non point sur le 
pendule terrestre, mais sur un pendule atomique qui produit une 
onde lumineuse présentant une uniformité suffisante pour ce but. 
L'éminent physicien français Fizeau en a fait pour la première 
Jois l'application. " 

Je vous demande, Monsieur le Président, la permission de dire 
la satisfaction que j'ai réssentie lorsque j'ai YU les travaux qui 
sont exécutés au Bureau"sous une aussi éminente direction, et par 
un métrologiste aussi compétent que M. Pérard, surtoulen ce 
qui concerne la"" sélection des rayons lumiI1eux et la vérification 
des étalons de quartz. 

Les 'Japonais ne' sont d'ailleurs point restés inactifs pendant 
toute 'cette période. Mon collègue, le professeur H. Nagaoka, a 
particulièrement travaillé cette question, et ses expériences ont. 
atteint un succès; il a obtenu des rayons d'une intensité et en 
même temps d'une pureté très grande, cela grâce à J'emploi 
d'une ampoule semblable au tube Coolidge qui produit des rayons 
divers, depuis les rayons ordinaires jusqu'aux rayons X. Etant 
donné que la lumière est prÇJduite dans le vide, l'incertitude 
causée par la pression de l'air est entièrement éliminée. 

Lestravaux sont exécutés maintenant à l'Institut des Recherches 
de Tokyo, et lorsque le prototype national nO 22 y sera arrivé, 
nous prévoyons de faire les,détermipations de"s longueurs d'onde 
des rayons ainsi choisis. NOliS avens, à cet effet, commandé à 
Londres, à la maison Hilger, l'interféromètre de Fabry, Perrot; 
nwis il n'est pas encore terminé. ' 

En dépit du désastre dont nOlls avons été victimes, nous 
espérons pouvoir, grâce à votre ,aide fraternelle, continuer à 
apporter notre juste tribut, soit à la sismologie, soit à la métro-
logie. . 

Mes chers collègues, je vous" relliereie de nouveau très sincère­
ment de votre bienyeillante sympathie. 

(') n"'lJlJllDAN, ilistoire du Système mitrique, p. 160. 
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M. ISAAcHsEN au nom de 'ses collègues nouv~lleil1el1t 
élus, et en son propre nom, se déclare heureux de pouvoir 
collabprer à l'œuvre si importante confiée au Comité. 

M. le PRÉSIDENT prie e~suite M. le Directeur de donner 
,lecture de son Rapporl. ' 

M. GUI~LAŒm lit le Rapport suivant: 



RAPPORT AU COMITÉ INTERNATIONAL 
SUR LA GESTION DU BUREAU 

PENDANT LA PÉRIODE ÉCOULÉE 

ENTRE LE 1" SEPTEMBRE 1921 ET LE 31 AOUT 1923. 

Le temps écoulé depuis la dernière réunion du Comité devait 
constituer une période de passage entre l'ancien ct le nouveau 
statut du Bureau, période que nous pouvions espérer voir prendre 
fin avec l'année 1923, ct pour laquelle on avait établi une dota­
tion passagère. Mais, ainsi que vous le dira M. le Secrétaire du 
Comité dans son Rapport, les ratifica tions des nouveaux articles 
de la Convention sont lentes à ycnir, ct l'on peut penser que le' 
Bureau rcstera, pendant quelque temps encore, régi par l'anciennc 
Convenlion. Néanmoins, nous avons,' autant qu'il a été possible, 
préparé lcs voies, pour qu'aucun nouveau retard ne se produise 
quand tout(~s les ratifications seront déposées. 

J. - PEl{SONNEL. 

La mort de M. Benoît, survenue dans la nuit du 4 au 5 mai 1~)2.2., 
nous a privés d'un conseiller avisé et d'un ami éprouvé. Il avait 
appartenu au Bureau pendant trente-sept ans, et en avait été le 
directeur pendant un quart de siècle. Durant cette longue période, 

'consacrée avec un dévouement inlassable à la'métrologie, il avait 
amassé de précieuses expériences, et souvent, depuis qu'il avait 
pris sa retl:aite, en 1915, nous avions eu recours à ses avis éclairés. 
Les membres du Comité ont gardé le souvenir de l'intérêt avec 
lequel il suivait encore les travaux dans la dernière session, du 
Comité. Sa carrière, qui fut celle d'un des maîtres de la métro­
logie moderne, ser'a retracée dans une notice insérée dans ce 
volume. 

Les changements dans le personnel même du Bureau se rédui­
sent à peu de chose. M. Bonhoure, qui y était entré en 1913, et 
avait commencé à prendre l'expérience des instruments en 192.0, 

s'est révélé bon observateur, comme il était d'éjà un calculateur 
conscit:mcicux et sùr. J'ai été heureux de pouvoir lui donner un 
témoignage de .confiance en le nommant assistant à partir dn 
i: er janvier 192.2. 
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En fénier dc celtc année, M. Julicn Jea'nnot a été engagé 
comme calculateur. Dans l!"s quelques mois qu'il a déjà passés au 
Bureau, il a fait son possible pour nous donner satisfaction. 

Lors de la dernière session, M. Stratton avait manifcsté l'inten­
tion dc nous envoyer un dc ses collaborateurs. Effectivement, 
M. Lewis V. Judson, du Bureau of Standards, a travaillé au 
Bureau international, du mois d'octobre de l'annéc dernière au 
mois dc mai de cette année. Bien que, pendant ce temps, il ait 
accompli plusieurs missions en Angleterre et en Suisse, il a pri" 
la pratique de nos comparateurs, et a notamment étudié plusieurs 
étalons destinés au Bureau of Standards. Il a emporté notre meil­
leur souvenirc 

En yue des épreuves de réception d'un comparateur de 4 mètres 
à Genève, M. F. Blumbach, de la Chambre Centrale des Poids et 
Mesures de Russie, a étudié au Bureau plusieurs thermomètres; 
nous ayons été heureux de mettre nos instruments à sa dispo­
si tion pour ce trayail. 

Nous aurons à revenir à plusieurs reprises, au cours de la ses­
sion, sur la question du personnel, encorc trop restreint pour les 
multiples tâches qui lui sont déyolues. 

II. - BATIMENTS. 

Nous avions prévu; pour être réparti cs sur trois cxercices, l'ins­
tallation de l'éclairagc électrique, cellc du chauffage ccntral dans 
le pavillon d'administration et la réfeètion de la base murale. 
Mais les circonstances m'ont conduit à hâter les deux premières. 

Pour l'éclairage électrique des bâtimcnts, nous étions branchés 
sur les accumulateurs, disposition qui pouvait, àla rigueur, suf­
fire pendant les années de travail réduit, mais était de-venue dange­
reuse pour notre batterie, depuis que le Bureau ayait repris toute 
on activité. 

Pour .Ie chauffage, les eondi tions étai en t encore plus mauvaises. 
La distribution par l'air chaud, installée en même temps que le 
Bureau lui-même, était. usée par quarante-cinq années de fone­
t ionnemen t; la cloche du calorifère, en particulicr, présentait rie 
larges fissnres, laissant passer en abondance clans la canalisation 
les produits de la combustion; C(C plus, il était devenu impossible 
de ehauffcr les pièces éloignées du calorifère sans nne dépense 
exagérée de charbon. 

Pour la première de ces installations, nous ayons pris une cléri-
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vation, dans la Grande-RufO de Sè\Tes, sur la canalisatiôn de la 
Compagnie « Ouest-Lumière», qui distribue le courant sous la 
forme triphasée; nous éclairons ainsi les laboratoires, l'atelier CI 

tous les bâtiments d'habitation, ct nous prenons directement sur 
la ligne le chauffage électrique de quelques instruments. Une 
dynamo réceptrice ct une génératrice accouplées servent â trans­
former le courant triphasé en continu, et â charger notre batterie 
d'accumulateurs, sur laquelle nous prenons encore le couran 1 

nécessaire â l'alimentation des lampes éclairant les instruments, 
ct de petits motcurs qui actionnent eeux;'ci, ou qui brassent l'eau 
dans les auges. 

Notre organisation électrique, en nous permettant d'éclairer 
commodément toutes nos salles, nous donne la possibilité de,tra­
yailler la nuit, dans les mêmes conditions que pendant le jour; 
autrefois, nous étions obligés de nous en 1 ircr par des moyens de 
fortune, lorsque les circonstances nous forçaient à prolonger les 
expériences. Grâce à ces divers dispositifs, nous ayons grande­
ment facilité nos opérations au laboratoire, et, en même temps, 
ramené nos accumulateurs an service réduit auquel ils doivent être' 
résel'\'és. 

D'un autre côté, le chauffag'e, fait par circulation d'eau, nous a 
donné toute satisl'action, et a permis de rêaliseL' des économies de 
charbon et de main-d'œuyre. 

Ces deux installations ont pu être sol<lées SUI' le budget de 
1922, en agglomérant au crédit prévu d'importantes économie" 
réalisées sur les publications el sur le personnel en mèllle temps 
que nous ayons pu suspendre la subvention â la Caisse des Retraites. 

En dehors de ces installations, de grande importance pour la 
"ie même du Bureau et pour les laboratoires, on n'a procédé 
qu'à l'entretien ordinaire des bâtiments et notamment des toi­
tures, et à un empierrage définitif de l'avenue du Mail. Nous 
a \'ons été obligés d'etTectuer cette réfection au compte d~l Bureau, 
les eréd·its du parc étant épuisés. 

III. - MACHIN]~S ET INSTRUMENTS. 

Comme précédemment, nous n'avons fait l'acquisition d'aucun 
instrument important pendant la dernière période bisannuelle, 
mais des modifications notables ont été apportées à plusieurs 
d'entre eux .. 

Les opérations que nous ayons pour5ui,'ics au comparateur à 
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dilatation, notainment pour la mesure de la dilatabilité relative 
des mètres de la série principale et de ceux de l'alliage du Conser­
vatoire, travaux qui nécessitaient des réglages très précis, ont été 
rendues difficiles par l'usure de tous les organes de cet instrument, 
en service continu depuis plus de quarante ans. 

En [913 déjà, il avait paru désirable de remplacer cc compara­
teur, ct nous avions commandé un nouvel instrument à la Société 
genevoise, Les éyéne ments survenus depuis lors ont rendu pen­
dant longtemps son installation impossible; entre temps, des 
expériences faites au moyèn d'un comparateur établi sur le même 
modèle n'ont pas donné toute satisfaction; nous nous réservions 
de faire un nom-el examen de la question, qui ne peut plus guère 
être diITé,·ée maintenant; il faudra, dans un avenir' très prochain, 
décider des modifications que le comparateur devra subir avan L 

de pouvoir être installé. 
Une circonstance s'est, depuis lors, modifiée avantageusement : 

nous avions imposé aux microscopes un certain minimum de dis­
tance frontale, afin de les soustraire aux dépôts de buée, lorsque 
le bain atteignait une température sensiblement supérieure à 
l'ambiante, circonstance qui rendait souvent les opérâtions à cet 
instrument extrêmement pénibles. La nouvelle installation élec­
trique nous a donné la: possibilité d'établir, aùtollr des microo­
copes du comparateur actuel, des bobines de chauITage qui per­
mettent d'élever légèrement la température des objectifs, ct 
empêchent ces dépôts de sc former; les opérations ont été ainsi 
grandement facilitées. Nous pourrons, dans le nouveau compara~ 
teur, faire abstraction ùe la condition Hrimitivement imposée 
d'une gTande distance fl"011tale des microscopes, bien qu'îl soi t 
désirable, ainsi que nous le yelTOnS plus loin, que cette distance 
_soit plus grande que dans le comparateur aetuel. 

Le comparateur Brunner avait été construit spécialement en yue 
des mètres l)rototypes, ct les dimensions trop exiguës de ses sup­
ports ne s'adaptaient pas à la plupart des règles que nous àvons à 
déterminer; c'est pourquoi ces dernières étaient mesurées au 
moyen du comparateur à dilatation. Mais, à l'occasion d'une 
détermination di] rapport dn Yard au Mètre, ent,'eprise au 
Standards Office et au National Physieal Laboratory, une compa­
raison très précise' de deux règles de Teddington nous a été 
demandée; pour pouvoir donner satisfaetio11 à ce désir, nous avons 
modifié le comparateur Brunner, de façon qu'il puisse recevoir des 
règles de plus forte section. Le nouveau dispositif sera fréquem­
ment employé. 
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Pour accroître la nctteté des images 'au comparateur Brunner, 
nous faisons traverscr au faisceau luinineux: un écran qui, sans en 
atténuer beaucoup l'éclat, ne laisse passer qu\me lumièrc com­
prise dans un étroit espace spectral d'un jaune vert. Ce dispositif 
augmente la sécurité des lectul'es~ 

Au même comparateur, les p~ires de fils (~taient différemment 
espacées' ,daus les deux microscopes, ce qui nous a amenés à 
déconvrii· une cause d'erreur encdre insoupçonnée. Pour l'éliminer, 
nous avons fait exécuter, \ par la Société genevoise, des sillons 
destinés à recevoir des fils formant des paires équidistantes à droite 
ct à gauche. Ce sont les nouveamx fils dont on, s'est servi dans 
toutes les comparaisons récentcs. 

Dans la révision, que nous avons entreprise, des équations des 
prototypes, nous avons cru nécessaire de reprendre les dilatations 
à l'appareil Fizeau. Pour cela, on a rétabli' la ferme turc hermétique 
de la cloche qui le recouvre, précaution qui n'était pas inutile, car 
on peut penser que, dans les alternances de température et les 
variations de la pression atmosphérique, une partie des gaz de la 
combustion pénètrent autou{' dc l'appareil, et, modifiant l'indice 
de l'air, faussent les l'ésultats. C'est en vue de cc travail qLie l'on a 
installé unc pompe automatiquc à vide, entièrement métallique, 
qui nous a été fournie par la, Central Scientific Co, à Chicago; 
cet instrument, d'une installation récente, a fait jusqu'ici bon 
set·vice. 

Dans mon précédcn t Rapport, j'ai signalé que' M. Michelson, 
pendant le séjour qu'il a fait à Paris èn 1921, avait accepté de 
faire exécuter, sous sa suryeillallce, de nouveaux plans dans son 
laboratoire de Chicago; ces pla'ns, au nombre de cinq, ont été 
achevés en 1922, et ont été installés dans l'interféromètre, dont 
,nous pouvons désormais attendre des mest{res très précises. 
M. Michelson a désiré faire don an Bureau de ces plans. Nous h\i 
en sommes très reconnaissants. 

Des tubes à, krypton ont pu ég'alement éu'e obtenus pOllr ces 
cxpériences, grâce à l'obligeanc9 de lU. Lepape, chef des travaux 
de chimie au Collège de France, qui a fait une étude particulière 

,de ce gaz rare. Enfin, nous avons monté une étuve pour' le chauITag'e 
des tubes à cadmium, qui doivent être portés à 300°' environ', et 
être maintenus à ceLte tempéra'ture pendant tout le temps que 
dtli'ent les expériences. 

Pour la suite de la comparaison des prototypes, les mètres 
nOS 14 ( Hongrie), IG( Grande-Bretagne ),18 (Allemagnc), 2ï (États­
Unis), 30 (Serbie), nous sont p,a-rvenus; les mètres 16, 2ïet30 ont 
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été repris à divcrses époques, ainsi que le mètre 2;$ du Mexique, le 
mètre,29 de Suède, les mètres 17 et 24 appartp.nant à l'Espagne, 
le mitre 3", appar.tenant au Danemark, les mètres 197 " et 2ï7/, 
appartenant à la Hollandc. E~ vuc de la détcrminati'On de la dila­
tation, dont il sera par]{~ pIns loin, NI. Baillaud, Directeur de 
rObsel'Yatoire de Paris, a bien youlu mettre, à notre disposition le 
mètre nO 4 qui a participé aux comparaisons; le mètre nO 2671, nous 
a également été prêté pal' !Il. Cellerier, Directeur du 'Laboratoire 
d'Essais du Conservatoire National des Arts et Métiers. Tous deux 
ont été rendus pal' la suite. 

Enfin, le Bureau possédait, depuis plus de yingt-einq ans, une 
série de broches fournies pal' la Section Technique de l'Artillerie, 
an début dcs recherches entreprises en commun, qui étaient 
affectées d'équations assez' fortes, et qui, cie plus, n'avaient pas été 
suffisamment st.abilisées par .les recuits, et 'les étuyages reconnus 
depuis lors efficaces. Nous ayuns, en conséquence, demandé il la 
Section Technique une nouvcllc séri,e de /05 broches possédant, 
en mème temps que de raiblcs équations, toutes les garanties cie 
stabilité désirables. 

IV. - TRAVAUX. 

L'étude des prototypes métriques a continué à nous occuper 
beaucoup au cours des deux dernières années. Dans mon dernier 
Rapport, j'indiquais la concordance parfaite du 'Mètre interna­
tional avec ses témoins, Je chang·ement simultané de nos étalons 
d'usage, 'les résultats des comparaisons du nouveau témoin du 
prototype et de Fétalon de référence du Bureau, ainsi que de 
onze prototypes nationaux, enfin une investigation préalable des 
dilatabilités, par des eomparaisonsfaites, à 0° et300, des regles T 2 , 

T 3, 20 et 37", 

Nou, avions admis aussi, comme Lrès probable, l'égalité de dila­
tation clans uue mème coulée, au moins aussi loin que la préci-, 
sion des mesures actuelles permet d'atteinclre. C'est cc puint par- . 
ticülier que nous avons tout d'abord examiné. Pour cela, profitant 
'du fait que nous dispùsions d'un certain nombre de prototypes 
nationaux, nous avons formé un groupe comprenant des l'ègles 
allant par couple, et auxquelles les observations antérieures il 
/889 avaient conduit à attribuer des dilatations basses, moye'nnes 
et fortes. Nous les ayonS alors comparées entre elles, au voisi-
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ilage de 0" et 30°, dans toutes les combinaisons possibles et dans 
quatre positions symétriques; le travail a été fait en entier par 
M. Maudet; M. Volet et moi. J'en donne ci.apl~ès le résumé. 

Les dilatatiOns (0;0, éehelle normale) anciennement admises 
pou l' ces prototypes étaient les sui vantes: 

4 
12 

8,63:>..10--6 

8,638 

8 
17 

8 ,6Q9' 10-6 

8,653 

20 8,673.10-6 

24 8,670 

On a trouvé les valeurs des dilatabilités relatives données CI-

après, en million iètiles 

4. s. 12. n. 20. 24. 

Guillaume .. -0,003 +0,000 -0,001 +0,005 +0,002- -0,0°4 

Maudet ..... -0,0,03 -0,002- -0,003 ~-o,oo5 -0,000 +0,002-

Volet ....... -0,003 -0,000 +0,003 +0,004 --0,004 +0,001 
----

Moyenne. ~0;003' -0,001 0,000 +0,005 -0,001 0,000 

On voit que; pour quatre des règles, les différences sont sensi­
blement nulles par rapport à la (lloyenne; pour deux règlesseu­
lement, nous trouvons une différence négative de 0,003.10-6 et 
une positive de °,005.10-6, présentant entre elles un écart de 
°,°08.10-6 , alors que dans les meSUl'es d'autrefois, la différence 
atteignait jusqu'à 0,°41.10-6 ; mais on remarquera que les 
mesures faites par les trois observateurs sont exceptionnellement 
concordantes pour les deux règles en question, et l'on _peut sup­
poser que toutes les el'l'eurs ont été demèrne sens. La différence 
des résultats trouvés pour ces deux règles engageait cependant 
à essayel' enCOI'e une vérification. 

Une recherche était tout indiquée: celle de la différence de 
dilatabilité entre l'alliage Matthey el l'alliage du ConseI'vatoire. 
Nous avons choisi, pOlir ce dernier travail, ces mêmes règles 4 et 
17 et les règles Il et 26 de l'alliage de 1874. l,es résultats ont été 
les suivants, en millionièmes 

4. 17. Il' . 26'. 

Guillaume ... \ +0,°°7 '+-0,011 -0,005 -0,012-

Maudet ...... +0,01~ +0,010 -0,011 -0,013 

Volet. ....... +0,°°7 +0,010 -0,007 -0,011 

Moyenne .. +0,0°9 +0,010 -0,008 -0,012 

Ainsi, les règles 4 et 17 ne monlt'ent plus qu'une différence 
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égale à 0,°01.10-6 , alors que l'écart entre les coulées est de 
0,020.10- 6• 

On peut rapprocher ce résultat de' celui qui avait été trouvé 
autrefois: 

Moy. de 30 mètres Mattheypar rapport à ore .. = +0,002.10-:-6 

Moy. de4 mèo'es du Conseryatoirepar rapport à ;)1"(,,=_- ° ,019 » 

Matthey-Conservatoire, .... , .. = + 0,021' 

On peut donc dire que, dans les limites des erreurs d'obser­
vations actuelles, la dilatabilité des règles d'une même coulée est 
la même; entre la coulée pri'ncipale et la coulée du Conserva­
toire, l'écart est voisin de + 0,020. 10-6 • 

On pouvait conclure des mesures dont il a été rendu compte 
dans mon dernier Rappol't, que la dilatahilité de T 2 est de 
0,016.10-6 supérieure à celle de la coulée principale, et celle de 
Ta de 0,010.10-6 plus faible.,' Mais ces résultaIs doivent être 
combinés avec ceux obtenus à l'appareil Fizeau, comme il est dit 
ci-après. 

, Je rappellerai d'abord que M. Benoit avait fait, en 1913, une 
détermination nouvelle de la dilatation du trépied, entré 0° et 100°, 

en se servant des sources de lumièi-e très monochromatiques, qui 
sont devenues aujourd'hui d'un emploi courant. Le résultat de 
ces meSUl'es est un peu différent de celui qui avait été obtenu autre-
fois, comme le montrent les nombres sui,ants : ' 

BENOIT (air). 

lOG a o. JO' ~. 106 0: 20 , Io6a~o· 

J 882 .... 8,597 6 1,663 8,66,! 1 8,763 9 

19 13 ...• 8,561 2 , ,787 8,632 7 8,739 9 

En janvier '922, M. Pérard a fait une autre détermination dans 
l'air, au moyen des deux radiations verte et indigo du merèure. 
La réduction au vide a été effectuée prbvisoirement au moyen des 
coefficients que M. Benoît avait appliqués. Avant cette mesure, 
la plate-forme du trépied avait été retouchée. etsa surface rendue 
plus parfaite. La longueur mesurée était; de J7mm au lieu de J·5 mm j 

elle a été déterminée, non plus, comme dans les expériences pré­
cédentes, avec la vis Brauer, mais par les interférences elles-mèmes. 
Voici les résultats de cette détermination: 

'~ 



PÉRARD (air). - Janvier! 922. 

106 0.: 0 • 10" ~. 

Mv·.· .. 8,582 1 1,7Ç)0 

Mi· .. · .. 8,584 4 1,765 

Moy .... 8,582 Ç) ! ,7~2' 8,654 1 8,76! 1 

Pour cette moyenne comme pour les suivantes, on a attribué 
le poids 2 à la radiation verte, qui donne des franges plus dis­
tinctes que les autres radiations. 

Dans les mesul'es dont il vient d'être rendu compte, on avait 
constaté l'existence d'une erreur résiduelle d'autant plus accen­
tuée que, d'une observation à la suivante, la différence de tempé­
rature avait été plus grande et j'intervalle de temps plus petit; 
dans la mesure qui suit, la l'épal,tition dans le temps est faite de 
manière à laisser toujours un intervalle minimum de vingt­
quatre heures entre deux observations dOl)t la différence ,de tem­
pérature est supérieure à 1 degré. On pouyuit donc admettre 
que les thermomètres s'étaient stabilisés à chaque température, et 
qu'il en était de même de la g"lace recouvrant l'appareil. C'est 
dans ces conditions qu'ont été faites les observaùons qui ont con- " 
duit aux résultats suivants: 

PIlRAIID (air). - Mars 1922. 

JOGo:o• 101J ~. 

M j •.. .••• 8,5688 1,855 

Mv.,' ..... a,5ï4 Ç) 1,8[2 

Mi ... · .. · 8 ,58! 6 1,738 

Moy ...... 8,5751 1,804 8,647 3 

L'appareil ayant été adapté de nouveau aux déterminations 
dans le vide, M. Pél'ard a entrepris une no"uvelle mesllre sous des 
pressions voisinés de 0, de 600mm et 760mm de mercure. On s'est 
servi de la première pOUl' la connaissance de la dilatabilité du 
trépied, et des deux autres pour la mesure de l'indice de l'air; 
on a employé, de plus, les trois radiations déjà utilisées. Voici 
les résultats de ces mesures: 
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PÉUARD (vide). - Janvier 1923. 

lûGan• 19" ~. 

Mf······· 8,5;9 1 [ ,794 
Mo ...... ' 8, 569 8 1,889 
Mi ....... 8,5797 1,821 

Moy ...... 8,5746 1 ;848 8,6:;S 6 

Les valeurs des indices de l'air dans ditrérentes régions du 
spectre, avec leur variation thermique entre 00 et 100°, qui cons-

tituent les éléments de l'équation no - 1 = ~e sont données 
I+Z 

ci~après : 

na Z 

lU j .•.•••.••••• 1,000. 292 47 0,003 666 

Mo ............ 1,000 293 
., 

0:> 0,003 647 

Mi.·.· ... ··· ... · 1,000 296 61 0,003 664 

Ces nombres devront probablement subir encore de petites 
corrections. Les nouvelles valeurs desindiees, lorsqu'elles 
pourront être consicrérées comme définitives, sel'ont substituées, 
pour les réductions, aux nombres que nous avions adoptés jusqu'à 
maintenant; elles serviront aussi pour les corrections des indices 
absolus du quartz, dont nous parlerons tout à ·l'heure. 

Enfin, en aoùt [923, M. Pét;ard a procédé à une quatrième 
mesure dans le vide et sous la pression atmosphérique, ense ser­
vant de cinq couleurs, dont les tl'ois précédentes, auxquelles sont 
venus s'ajouter le rouge et le vert du cadmium. L'appareil a tou­
jours été alimenté d'air pur, préalablement desséché et privé de 
son acide carbonique, Ces mesures ont été faites avec un soin 
tout particulier; malheureusement, on a reconnu, à la réduction 
des observations, des divcrgences systématiques entre les indica­
tions des deux paires de thermomètre·s; en effet, pour faciliter 
les lectures, ils avaient· été placés, les uns très bas, les autres très 
haut, de sorte que, pour ees derniers, les réservoirs étaient en 
contact avec l'en veloppe de cuivre de l'appareil. On a donc aban­
donné les rés~ltats de ces observations. 

Dans les déterminations au comparateur, on a tt'ouvé pour le 
coefficient ~ la valeur o,h. 1'0--9 , et c'est en faisant la moyenne 
avec les déterminations à l'appareil Fizeau que l'on est al'l'ivé au 
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résultat finalement admis 1,00; 10-9 (1 J. On pouvait dès lors se 
demander si la dilatahilité du platine iridié n'était pas représentée 
par une équation ayant un troisième terme positif, de grarideur 
appréciable, et qui intervenait puur modifier la valeur du second 
terme dès que les observations embrassaient un intervalle de tem­
pérature un peu considérable. On a donc calculé séparément, dans 
le, mesures de jam'ier 1023, le coefficient ~ dans l'intervalle 0-5u 
et "jo- 100, ct l'on a trouyé en moyenne: 

.dans l'intervalle 0-50 : ~ = 1,998. JO-9 

)) 50-100:F>=1,789· 10- 9 . 

L'hypothèsc est donc contredite par les résultats des observa­
tions. 

Pour connaître la dilatation des règles de la coulee principale, 
on a fait des mesures sur les échantillons A et B prélevés à leurs 
deux extrémités. On a choisi la règle 6 èt les règles 20 et 4, qui 
avaient donné autrefois respectivement une yaleur haute et une 
valeur basse de la' dilatabilité; de plus, on a étudié un échantillon 
de chacune des règles 137 ,. et T 2 • Ces expériences, qui sei'ont 
poursuivies, ont donné, rapportées à la constante de janvier 1923, 
lcs résultats suivants: 

IOGXO ' J09~. I0
6

0!":ZO'i 1060: 50 , 

A ...... 8,601 4 +1, 809 8,674 8,'78:!. 

6 (Jll) B ...... 8,60:!. 4 +I,86'l 8,677 8,789 
---

Moy .... 8,liol \) -+- 1,836 8,67li 8,786 

\ 
A ...... 8,605 2 -+-1,816 8,6ï8 8,787 

20 l 
B ...... S, Gl 7 8 +1,69) 8 ,68/~ , 8,787 

Moy ... , 8,61I 5 +I,75~ 8,681 8,787 

l 
A ...... S,60[ 1 +1, 809 8,674 8,782 

4 13 ...... 8,628 6 +I,55[ 8,99 1 8,784 
Moy., .. 8,6[4 9 +[,G80 8,682 8,783 

137 • 8,585 4 -+-1,7 2 9 8,655 8,759 
T2 20' .... 8,610 ~ +I,73ti 8,680 8,784 

(1) Le cocrficient ~, déterminé en fonction du thermomètre en 
cl'istal et ramené à l'échelle normale, prend en effet, entre o· et~4o·, 
la valeur 1,47.10-9. 

Z 



, 

-18 -

Le resultat ,;t.50 est ici le plus sùr,puisqu'il représente la dilata­
tion moyenne dc L'intervalle O~IOO. On reconnaît d'abord que, 
pOUl' les trois règles de la coulée Matthey,il y a égalité presque 
absolue entre les nombres trouvés, et que la règle 13, de ln 
coulée 1874, donne une valeur sensiblement plus basse. Quant à 
la dilatation de T 2 , nous ne la discuterons pas ponr le moment. 

Les obseniations au comparateur avaient conduit à admettre, 
pour la dilatabilité du prototype nO 6 (1): 0(20= 8,665.ro-s"infé­
rieure de 0,011. ro-6 à la valeur trouvée préscnten~ent à l'appareil 
Fizeau. (Les nombres reproduits ici ont été réduits à l'échelle 
normale.) Le resultat donné pal' cet appareil en 1889 étai~ 
Cl20= 8,718.10-6. Une petite divergeuce su bsiste, qui ne semble 
pas pouvoir être attribuée aux mesures interférentielles; il faudra 
chercher dans les mesures au comparateur la cause de la divergence 
tmuvée. 

On peut supposer (pIe, le passage d'une tempél'ature à une 
autre ayant été assez rapide, les zéros des therm,Omètres n'ont 
pas pu' prendre leur position définitive; il est facile de se mettre 
à l"abri de cette cause d'erreur par l'organisation des mesures; 
mais, en outre, les objectifs des microscopes étant très rappro­
chés des aüges, ils ont pu subir l'influence de ces dernières, et 
'~prouver de petits mouvements systématiques en 'passant d'une 
auge à l'autre. Une nouveLle détermination faite au moyen du 
même comparateur donnerait lieu au même doute. Mais j'ai déjà 
dit que le Bureau possède, à la Société genevoise, un comparateur 
a\Jquel il ~uffira d'appol'ter les modifications jugées nécessaires 
pour qu'il puisse nous être livré. Le prelllier travail que nous 
e~écu terons, dès que nous serons familiarisés avec cet instrument, 
scra la détermination absolu de la dilatation des mètres étalons 

Indépendamment des 'dilatations, on a fait aussi des comparai-, 
sons étendues, soit de nos étalons, soit des prototypes nationaux. 
Nons avions reconnu que les résultats obtenus différaient un peu, 
d'un observateur à l'autre, dans l'équation relative des règles por­
tant des traits différents, lorsque les fils dans les microscopes de 
droite et de gauche du comparateur n:étaient pas parfaitement 
équidistants. Celte différence, qui était apparue très fortement 
dans la, comparaison des règles hollandaises, munies de tracés très 
fins, devait être éliminée, si les observateurs, se plaçant alterna-

(1) Voir Mètres rrot~types (Travaux et Mémoires, t. X, p. '9')· 
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tivement devant et denièrele comparateur, échangeaient par là 
même les positions droite et gauche des microscopes. 

Des observations organisées suivant ce plan nouvèaU: ont été 
faites par MM. Pérard et NIaudet en juillet 1922, où les règles 26 
et Ta ont été'compat'ées, à une température voisine de 17°,8. Les 
résultats ci-après se rapportent à cette tempér~ture. 

·Devant. 

IL 
Pérard: 26--T:) ............ -0,31 

Maudet: 23-T3 •..••••••••• -;--0,37 

Moyenne........... -0,3;1 

Derrière. 
~. 

-O,tG 

-0,43 

-0,30 

De nouvelles comparaisons ont été faites en octobre de la même 
année, entl'e 26, T 2 et T 3, effectuées à 15°,2; elles ont donné les 
résultats suivants: 

Pérard. Maudet. Moyenne. 

p. . ~. ~ . 
26-T3" ........ -0,40 -o,~7 -0,43 

Ta-T2 ••••••••• -3,18 -3,17 -;-3, J 7 

T 2::- 23 ......... -+-3,58 -+-3,63 +3,6\ 

Enfin une nouvelle mesure, à laquelle j'ai participé, a été faite 
cn mai I923, à 15°,5. Les résultats ont été: 

Guillaume. Pérard. Maudet. Moyenne. 

~. p. p. p. 
26-T3•••••• • -0,46 -0,39 -o,~6 -0,44 
T 3 - T 2 ..... • -3,20" --3,17 -3,1~ -3,18 

T 2 -213 ....... +3,G6 +3,57 +3,63 +3,6'2 

Le! résultats des deux. clet:~ières 'séries de comparaisons ~ont 
.remarquablemcnt concordants. Nous nous proposons de faire 
encorè une comparaison semblable aux cieux dernières, lorsque 
les mouches de 26 et T 3 auront été nettoyées. 

Un nouveau groupe de déterminations cie six prototypes natio­
naux a été fait.par MM. Pérard et Maudet de mai à juillet 1922. 
Ce sont les li os 4 (France), 14 (Hongrie), 16 (Royaume-Uni), 
18 (Allemagne), 27 (États-Uris), 30 (Serbie). Les résultats en 
sont reproduits ci-après; on y a joint ceux relatifs· aux règ'les 
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l)l'écédemment comparées elles valeurs anciennes des autres règles 
de la série)lrincipale simplement ramenées à la même dilatibilité. 

Équations ~l 0' : 

De,tination. Numéros. ca 1888-1889. en 19~0-ln~. Dill'érence. 

- ~. ~. (J-
Italie ... '. , .. -1 -[,00 -[,68 --0,68 
Suisse ...... 2 -1,27 -1,42 -0,[5 
Norvège .... 3 +0,38 +'0,17 -0,2[ 
France .•... 4 -[,08' -1-,08 0,00 
Finlande .. '. ~ +2,27 
Bavière .. , .. 7 +0,2'1 
France ..... 8 -0,42 -O,'S[ -0,39 
Italie ....• , . 9 -r,.24 
Porllrgal. . " . 10 -0,'69 
Itussie ...... 1l -0,55 
Belgique .... -1':2 -0,'10 -0,:>5 -0, r5 
Bu l'cau ..... n +0,19 ,+0,16 -0,03 
Hongrie .... 14 --1,36 -1,88 -0,52 
Autriche .... J~ +0,95 
Angleterre. 'l6 -0,59 -0,60 -0,01 

Espagne ..... 17 +0,9 5 +°,7 5 -0,,20 
Allemagne: 18 -[,17 "'> -I,:>":> -0,36 
Autriche .. , .. ill +1,12 
France ..... 20 +0,96 +0,8~_ --0,14 

Etats-Unis .. 21 +2,~4 
Japon.: .... 22 -1,[6 -0,80 +0)36 
Belgique .... 23 -0,96 
Espagne .... 24 +1,9 1 +1,87 -0,0'1 
Mexique .... 2" +0,63 +·0,47 -0,16 
\3urea u ....• 26 +0,77 +[,15 +0,38 
États-U,i.is. 27 -l,50, -1,41' +0,°9 
Hussie .. " .. 28 +0,47 
Suède ...... 29 -2,52 -2,50 +0,02 
Serbie .. .... :30 +2,60 +2,83 +0,23 

La variation de la règle 26 du Bureau avait déjà été signalée 
dans mes deux précédents Rapports. 

En outre, les règles nO' -1 (Italie), 8 (France), -l4 (Hongrie), 
18 (Allemagne), 22 (Japon),' présentent des différences qui 
dépassent largement' les elTeUI'S d'observation. Quant à la règle 
serhe, qui avait été emportée dans la retraite de l'armée, et qui 

, \ 
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a gardé des traccs des violences subies, On ne peut que se féliciter 
de la retrouver aussi voisine de sa valeur ancie~ne. 

Craignant que les différences trouvées soient dues en panie à 
des déformations appàrentes ues traits produites par des incrus­
tations, on les a comparées à nouvea~ (à l'exception de la règle 18, 
qui avait été soumise à des, comparaisons étendues faites dans 
l'année /gOI), après avoir nettoyé leurs surfaces polies. Ce travail, 
exécuté par MM. Pérard et Maudet, n'a pas donné de différences 
appréciables par rapport aux équations reproduites ci~dessus. 

On peut déduire des comparaisons actuelles, rapprochées des 
comparaisons anciennes, un résultat très intéressant pour la 
variation de nos deux étalons d'usage 26 et Ta. La règle alle­
mande, qui avait subi un accident, a été comparée en IgOI à ces 
étalons. On l'avait trouvée égale à Im-lP',72, et l'on avait conclu 
qu'elle avait éprouvé un raccourcissement d'environ 01'-, ï. Or nous 
savons aujourd'hui qU\lI1e partie de l'écart constaté est due à 
l'allongement de nos étalons 'd'usage, et effectivement, nous ne la 
trou vons plus raccourcie que de oP·,36. En supposant que la règle 
allemande ne se soit pas modifiée depuis Igor, on en conclura 
que nos étalons avaient déjà subi leur allongement à cette époque. 
On en a une nouvelle preuve dans les ~ésultats des comparaisons 
faites par MM. Fischer et Maudet en Ig04, de l'étalon américain, 
auquel nous avions attribué un raccourciSSement de op·, 3g, tandis 
que les observations nouvelles ne donnent pas de variation sensible. 
Ces deux comparaisons s'accordent donc à montrer que depuis 
IgOI (ou Ig04), nos étalons d'usage ont parfaiteinent conservé 
leur longueur. Comme,' d'autre part, les dernières comparaisons 
avec le Mètre prototype HO 6 avaient été faites en r8g2, on peut 
en conclure que Iedlangement s'est produit enLre cette époqne 
et IgOr. 

Une étude très intéressante a été faite par M, Volet, qui a C0111-

paré entre elles les trois longueurs voisines de lm qui se trouvent 
représentées respectivement sur les règles n° 1, nO 8 et nO 22 par 
les traits principaux et les traits auxiliaires qlli encadrent ces 
'Jernicrs à un demi-millimètre de distance, Ces trois règles sont 
parmi celles qui ont subi les plus fortes variations, dont une, 
exceptionnellemént, positive. L'ensemble dcs trois règlcs définit 
neuf longueu;'s distinctes,' qui ont été comparées entre elles dans 
toutes les combinaisons possibles et dans deux positions symé­
ti'ique~ des règles: Les pointés ont été faits cl'ab'ord sur la portion 
des traits transversaux compris entre les traits longitudinaux, 
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pUIS en pOIntant t,oute' la portion du trait visible dans les micros-
copes; les résultats ont été ramenés au mètre, ,en supposant la 
même moyenne que ci-dessus pout les 10ngueUl's fondamentalcs 
des trois règles. 

Traits, Traits 
1888-1889. limités. étend us. 8. 0' . 6" • 

m Jl. l" l" v· {J',) f" 
Il = I. .. 2,58 - 2,80 - 2,88 '-0,2'.1. --'-0,.)0 -0,08 
1.2=1 ... - 1,00 - 1,78 -- ,1 ,35 -°,78 -0,35 +0,43 
13 = I. .. -14,45 -14,64 --14,4G -0,19 -O,O[ +0,18 

8[= 1 ... -13,::\8 -13,88 -t3,8f -0,50 -0,43 +°,<17 
82 = I. .. 0,4~ 0,75 o,ï7 -0;33 -0.,35 -0,02 
83 = [.,. 1,84 2,40 

., 
2,"9 -0,56 -0,55 +0,01 

'l'lI = 1 .. , 2,08 2,16 2,3G -0,08 -0,28 -'0',20 
222 == 1 •.• I,[f) 0,76 1,00 +°,40 +0;16 -0,24 
223 = 1 ... --[ [,88 ~1 [,58 -[1,74 +0,30 +0,14 -0,16 

Lcs valeurs individuelles trouvées pour lcs longueurs fonda­
mentales 'des trois règles diffèrent peù de celles obtenues par les 
comparaisons de 1920-1922, l'observateur s'étant astreint à pointer 
d'après les préccptes suivis dans les comparaisons pl·écédentes. En 
comparant entre eux les nombres du Tableau, nous voyons d'abord, 
d'après les différences il, que, pOUt' la règle n° 1, les traits prin­
cipaux semblent seuls avoir subi un fort déplacement; pour Ics 
deux paires de traits a uxiliaires, le changement est voisin de - Of",2. 

POUl' la règle n° 8, la distance des trois paires de traits a varié, la 
variation est encore plus grande sur les traits auxiliaires quc sur 
les traits principaux; il semble donc que la banc elle-même ait 
changé de longueur. Pour la règlc 22, enfin, la distance des traits 
principaux' a yafié au maximum, sans que l'on puisse rie'n tirer 
de précis d'es traits auxiliaires. 

La seconde série de mesures montre, par les différences 0', 
pour la règle 1, un déplacement beaucoup moindre des traits 
principaux lorsqu'on pointe toute la partie visible; pour la 
règle 8, à peu près les mêmes résultats, et, pour la règle 22, des 
déplacements au total scnsiblement moindres que' daris le pre­
mIer cas. 

Les différences 0" marquent l'écart des pointés entre les deux 
séries; une de ces diffél'ences est particulièrement forte, c'est 
celle qui se rappOJ"te aux traits principaux de la règle nO 1. 

J'ai relaté, dans mon précédent Rapport, que la C0mmissiol1 
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néerlandaise des ,Poids et Mesures avait expnmé le désir de voir 
les étalons nO' 19 et 27, dont elle a la g;arde, .comparés au Bureau 
avec nos étalons d'usage, et j'ai' dit aussi que les résultats déjà 
obtcnus alors avaient été peu satisfaisants, en raison de la diffé­
rence considél'able de la largeur q.es tl'aits. Peu après la session 
du Comité, les comparaisons ont été )"eprises, et, pour la première 
fois, le.s observateurs se sont astreints à faire les pointés pat' 
moitié à l'avant et à l'arrière du comparateur. Les résultats des 
deux séries de mesures, effectuées respectivement aux tempéra­
tures de 14°,362 et de 18°,515, sont donnés ci-après: 

Pérard Maudet Pérard Mauclet 
à 14.°,36'2. à 14°,362. Différ,ence. à 18°,515. à 18°,515. 

p. p. p. 
27-26 .... +7,59 +8, '7 -0,58 
26-"19 ... " -7,42- -7,83 +0,41 
19-27 .... -0,17 -0,34 +0,[7 

On en déduit les équations: 

'19 = Im+ 9P',o7, 

27 = I
m + 9P',33, 

, 

[Jo p. 
+7,7 5 +7,97 
-7,55 -7,62 
-0,20 -0,35 

19 = Im+9~",II, 

27 = Iffi-j- 9P·,3g. 

Différence. 
p. 

-0,22 
'+0,07 
+0,15 

- Les dernières comparaisons doivent être considérécs comme 
suffisamment concordantes, si l'on tient compte du fait que les 
traits des règles ne sont pas très visibles,' et que les surfaces 
polies portent de nombreuses rayures. Les premières comparaisons 
c0nduisent à des résultats beaucoup plus discordants; mais la 
presque identité des équations obtenues par la première et la 
seconde série de rilesures montre que les équations personnelles 
des deux observateurs sont p;'esque égales en valeur absolue, et 
de signes contrai l'es. 

M. Péra rd a consacré, comme par le passé, une grande partie 
de son tern,ps à l'étude des méthodes interférentielles, notamment 
pOUl' la mesure des quartz étalons. J'ai signalé, dans' mon demier 
Rapport, qu'il avait fait à lïnterféromètre Michelson des compa­
raisons entre la 10ngueUl" d'onde de la raie rouge du cadmium', 
prise comme étalon de référence, et les diverses longueurs d'onde 
des radiations à étudier. Cette étude avait été poussée jusqu'à la 
différence de marr:he de 5em • Elle a montré que les rapports 
obtenus pour une même radiation ne sont pas constants; ils 
varient systématiquement suivant la différence de marche à 
laquelle on ex'écute la comparaison. L/a radiation étudiée est, en 
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effet, toujours complexe, et le phénomène dïnterférence résul­
tant présente une. visibilité et un excédent fracti9nnaire qui 
dépendent à la fois des amplitudes et des phases de to.utes les 
composantes à la différence de marche considérée. 

Indépendamment de leur utilité métrologique immédiate, les 
courbes obtenues pourraient êtrc analysées et fourniraient des 
indications précieuses sur la constitution des diverses radiations. 
Quelques renseignements intéressants en ont déjà été tirés, comme, 
par exemple, la sili1ilitude de constitution des cinq raies du néon 
étudiées. 

L'étude, maintenant, a été poursuivie jusqu'à 20C
'" , valeur 

nécessaire à co\nnaît're pour mesurer le plus grand de nos quartz 
étalons, celui de JOcm • 

Les mesures des quartz ont été faites d'abord au moyen de 
l'appareil construit pour les étalons à bouts. Ce n'était qu'une 
détermination préliminaire, de laquelle on n'attendqit aucun 
résul tat définitif, mais qui, cependant, concorde avec les déter­
minations propremcnt dites, avec une précision de l'ordre du 
centième de micron. 

Pour déterminer un étalon de quartz au moyen dccet appul'eil, 
on le place entre deux étalons Johansson collés par ndhérence ;\ll' 
la plate-forme d'acier qui constil.ue l'une des surfaces réfléchis­
santes. Le quartz lui-même est supporté à une petite distance de 
cette surface; laquelle' est mesurée par les interférences; la sur­
face supérieu';'e est, de son côté, rapportée aux faces voisines des 
deuX. calibres Johansson. Ces calibres peuve'nt servir à la fois à 
la détermination d'un qual·tz plus petit et d'un quartz plus grand 
qu'eux; ils ne figurè-tH donc que comme intermédiaires, et leur 
valeur s'élimine par différence. Ainsi, les quartz se trouvent reliés 
les ~\IlS aux autres par échelons successifs. On a pu ainsi atteindre' 
la longueur de roomm

• 

Mais la mesure princip.ale a été faite au moyen de l'interféro­
mètre Michelson; la précédente servait seulement à la pl'éparer. 

On se soüvient que deux méthodes avaient.été prévues pOUl' ce 
travail. La première qui mettait en œuvre, pOlir les quartz de 
1 oo"U" , des interférences d'un ordre de 600000, n'a I)U encore être 
appliquée que jusqu'à 50mm

• La seconde méthode, au contraire, 
qui n'exige qu'un ordre d'interférence de 320000, est actuellement 
en cours, avec les nouvelles glaces données au Bureau par 
M. Michelson, et (lui ont été, ces jours derniers, argentées de 
façon satisfaisante. . 



Les déterminations par la première méthode ont comporté de 
nomhreuses mesures de tous les quartz de)iUis lmm jusqu'à 50mO' , 

faites à différentes températures, ct qui se sont montrées extraor­
dinairement précises; elles ont fourni des indices (rayon ol'dinaire) 
du quartz pour les différentes radiat.ions utilisées, ct leur variation 
avec la températùre de 5"'à 25°, 

Sans posséder les résultats définitifs, nous avons déjà des 
valeurs approchées de tous les éléments de ce grand travail de 
mesure des étalons en quartz, qui étaÜ inscrit dèpuis longtemps 
au programme de recherches du Blll'eau, et qui a été conduit 
avec une méthode et une persévérance remarquables. Le labeur 
eùt excédé ce que pouvait faire li Il opérateur seul; mais M. Pérard 
a été constamment aidé dans ce tl'avail par M. Bonhonre. 
M. Maudet, de son côté, a bien ,;oulu se charger de quelques-uns 
des calculs fondamentaux. Mlle Becker et M. Jeannot ont fait de 
nombreuses réductions. 

Grâce à cet ensemble de travaux, le'Bnreau est maintena,nt à 
même de ùcevoir,' pour leur détermination, des quartz apparte­
nant à divers instituts métrologiques, afin de créer l'unification 
dans le domainc des mesures interférentielles (1). 

Je signalerai d'autres travaux de moindre importance qu'a 
exécutés M. f'é~ard, tels que' l'ajustage et la mesure d'un petit 
support en nickel et d'un autre en platine, formés chacun d'une 
bague avec trois surépaisseurs, destinées à prendre à l'appareil 
Fizeau la place des poin tes, dont il est difficile d'évaluer l'écra­
sement. Une étude sous des charges croissantes a déjà été faite de 
ces deux trépieds, de, telle sorte qu'on éliminera la légère incer­
t.itude qui reste encore dans les mesures. Ces bagues préscntent 
un autre avantage: celui de permettre d'opérer sur la même face 
de la plate-forme, que l'on est obli'gé a'ujourd'hui de rerourner 
pour passer des mesures absolues à la détermination des échan­
tillons. Une modification de la première enyeloppe de l'appareil 
est prévue, de manièl'e à permettre de voir simultanément 
l'échantillon et la plate-forme du trépied, et ,à rendre possi,ble la 
mesure interférentielle de leur distance au plan supérieur. 

Un dispositif particulier a été exécuté aussi pour permettre la 
mesure des broches à -'bouts sphériques par le moyen de plans 
qu'on applique sur elles, et dont on détermine la position par les 
interférencS!s. Ce dispositif a servi il la mesure de divers étalons: 

( 1) P rccis- Verbaux, se; s,ion de 192 [, p. 79. 
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De même, on a effectué la mesure interférentielle directe des 
calibres Johansson depuis smm jusqu'à 100mm . 

Ces travaux ont comporté des reéherches accessoires, telles que 
telle sur les lampes au cadmium, dont la pression interne peut 
varier de omm, 15 à 0 1010 ,80, leul" durée de vie· et l'intensité de leur 
rayonnement étant d'autant moindres' que la pression est plus 
faible; par contre, sous une faible pression, leur spectre est plus 
pur et les radiations émises sont plus monochromatiques; suivant 
l'usage. auquel on les destine, les lampes devront être établies 
avec une pression plus ou moins forte dans les limites üidiquées 
ci-dessus . 

.!VI. ~Iaudet. est resté chargé de la direction des travaux géodé­
siques, dont l'importance va .sans cesse en croissant, en raison de 
la' mul tiplici té des· bases mesurées,. et de la nécessité d'effectuer un 
contrôle des fils entre les mesures. La liste des certificats délivrés 
indique le nombre des études exécutées dans ce but. 

De no'uveaux tracés ont été pratiqués sur notre règle géodé­
sique 14 , et ils ont donné lieu à une détermination très précise, 
qui a été précédée par une comparaison de la règle d'invar qui 
sert à cet usage. 

Une nouvelle mesure de la .base a été ~aite ensùite en 
octobre 1922. Dé semblables déterminations devraient pouvoir 
être exécutées à des interyal1es plus fréquents; mais l'installation 
rudimentaire de notre base murale rend ces déterminations 
pénibles et compliquées. Le Comité a déjà reconnu qu'il était 
urgent de remplacer notre base usuelle par un organisme plus 
parfait. Ce sera l'une des tâches de l'exercice prochain. 

M. Maudèt a continué à calculer périodiquement la dilatation 
de notre base, que l'on déduit de ses comparaisons avec les fils. 
Or, le mur' qui la supporte, et qui était bien compact lorsque 
nous l'avons installée, présente maint.enant une fissure gui 
s'agrandit ou se resserre suivant les saisons, de telle sorte que 
les mesures deviennent en partie illusoires. Tandis que nous avions, 
jusqu'en 1915, des nombres bien concordants, la dilatation 
apparente de la base varie entl"e Omm,I'2.2 et Omm, 144 par degré. 

On a effectué des meSUl"eS de fils, aprè.s une exposition à l'air 
libre, alors que la température' était élevée, afin de connaître la 
rapidité a \'CC laquelle les fils prennent leur valeur défi'nitive à 
toute nouvelle température. Ce travail était devenu nécessaire 
parce que, très-souvent, cn campagne, les fils sont utilisés à nne 
température éleyée, tandis que, pendant la nuit, ils s.0nt conservés 



à une température basse. Cette étude demande à ètre pou l'suivie. 
On peut signaler la détermination de la dilatation de cinq 

échantillons prélevés sur dés hottes de fil d;invar constituailt notre 
approvisionnement, ~td'lIn échantillon prélcvé sur un fil de Suède. 

Un grand t.ravail a été fait sur une règlc géodésique apparte­
nant à l'Administration des Monnaies à St,)ckholm, qui a été 
complètement étudiée, et comparécavec la règle J5 du Bureau; en 
outre, l'étude des millimètres de cettc règle a été faite. Ce travail 
a été exécuté en collaboration aycci\!. Bonhoure.' 

Mais M. Maudet s'~st occupé de nombre d'autres déterminations, 
tant aux comparateurs qu'aux balances. 

Au comparateur Brunner, il a fait une mesure très soignée de 
l',écartement des fils des micromètrcs, avant leur envoi à Genève 
et après leur retour, lorsqu'ils euren t été replacés. 

Il a détcrminé la valeur de trois décimètres destinés l'cspecli­
vement à la Sorbonne, à la Chamhl'e Centrale dcs Poids et 
Mesures de Russie et à la Répuhlique Tchécosloyaque; il a établi 
la yale ur de plusleurg étalons J ohansson et de divcrs étalons à 
houts, au moyen de la machine à mcsurer. Enfin, il a effectué 
trois mesures de quatorze tiges d'inyar, issues dela mème coulée, 
et qu'il suit régulièrement depuis vingt-cinq ans. 

J'ai déjà fait une allusion au rapport du yard au mètre, dont 
la détermination·a été entreprise sur l'initiat!ve' du Standards 
Office et du National Physical Lahomtory, et pour laquelle notl'e 
coopération nous a été demandée. Dans mon Bapport présen'té à 
la session de-, 1920, .i'ai mentionné la règle en nickel qui avait été 
spécialement di\'isée dans ce but, et qui permet, par un étalon­
nage, de déterminer des longueurs approximativement égales à 
1 yard et à 1 mètre; il suffit dès lors de comparer les intervalles 
respectifs au mètre' et au yard pour obtenir une relation entre 
ces deux longueurs. 

La mesure faite en '92.0 a~'ait été considérée comme une étude 
préliminaire de la règle n° -184,et l"on n'avait pas recherché tou~e 
la précision possible, D'ailleurs, les dimensions mèmesde la règle 
ne permettaient pas son retournement, et il a fallu, comme je 
rai dit, modifie l' le comparateur Brunner pour arriver à faire les 
comparaisons dans toutes les combinaisons de position par 
rapport aux microscopes et à l'obse·rvateur. M. Sears, chargé de 
ce travail à Londres, a\'àit exprimé le désir que toutes les garanties 
fussent données aux nouvelles mesures, et c'est pour cela qu'on a 
entrepris des comparaisons en série fermée des règles nOS 16 
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et 184 aycc les règles 26 et T 3 • M. lVlaudet a été chargé de tout 
ce travail; nous n'avons pas pu le réduire définitivement, parce 
que la question des co,efficients de dilatation est encore en 
suspens, comme nous l'avons \'L1. Nous avons seulement donné 
les valeurs qui nous paraissent aujourd'hui les plus probables. 

Dans la scetion des pesées, JVI. :Haudet a poursuÎyi l't,tude de 
nos deux kilogrammes en baros, nO' 7 et 8, ainsi que des deux 
kilogrammes nOS 9 et !J bis, également eil bal'Os, ,dont l'un 
avait été recuit tandis que 'l'autre était à l'état naturel. Il a fait 
aussi de ,nombreuses pesées de lames de baros traitées comme les 
derniers kilogrammes, mais qui, ayant une beaucoup plus grande 
surface, deyaient exagérel' le pl~énomène conSlaté dans les 
premiers. 

Ces recherches ont été intel'rompues', parce que nous étudions, 
en commun avec la Direction des Inyentions et la Société de 
Commentry-Fourchambault, la possibilité de fondre le haros d~ns 
'le'vide; l'installation est prête, et les premières expériences seront 
faites incessamment. 

Nos séries ° et Oe du Bureau, souvent employées ,dans ces 
derniers temps, ne montraient plus une parfaite concordance. 
M. Maudet a fait un étalonnage complet de la série Oc, et il lU,i a 
comparé les pièces de la série ,0, de telle sorte que nos pesées 
oiTrent maintenant plus de garantie. Les pesées qu'il a effectuées 
ont montré la néèessité de s'assurer contre l'usure possible,de nos 

; pièces étalons. 

M. Volet a travaillé surtou t au comparateur à dilatation. 
II a commencé par une étude serrée des elTeurs progressives ct. 

des erreurs périodilues des micromètres. Pour les premières, il a 
trouvé que les erreùrs avaient tendance à augmenter dans le cours 
du temps, les courbes qui les représentent se creusant, de plus' en 
plus. Pour les erreurs périodiques, il a appliqué une méthode 
nouvelle pei'mettant de déterminer simultanément les corrections 
de deux révolutions pal' un système analogue à celui du calibrage 
croisé. Cc procédé simplifie beaucoup les observations et abrège 
considérablement les calculs. Ces études ont réyélé des erreurs 
de 1/10 de micron sur l'un des micromètres et de 3110 sur l'autre. 

Une autre recherche a été 'consap,rée à la dilatabilité du marbre 
blanc, pour lequel les données existantes discordent beaucoup. 
Tout d!abord, on a reconnu que le marbre est très hygt'ométriq ue, 
et qu'il faut le maintenir constamment dans l'eau jusqu'à ce 
qu'il ait atteint la saturation" si l'on veut obtenir des résultats 
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utilisables. Même alors, lcs observations montrent des, irrégu­
larités qui atteignent le ceiltième de millimètre. La moyenne de 
loutes les mesures a conduit aux coefficients IXo=-1,0.10-6; 

~ =+ 162.10-9. On voit donc que la longueur d'un échantillon 
donné de marbre passe par un minimum entée 0 0 et ID, et qu'en­
suite, il augmente d'une façon accélérée. Le coefficient de dilata­
tion à 200 atteint déjà 5,5.10-6• La valeur minima au voisinage 
de 0° a été observée au Bureau of Standards par M. vYilmer 
H. Soudcr. 

M. Yolet a fait une étude de cinq laitons au nickel que M.Léon 
Guillet nous avait donnés. Ces alliages, qui sc travaillent facile­
ment ct qui peuvent rendre des services à l'industrie, ne sont pas 
utilisables en métrologie; leur coefficient de dilatation est voisin 
de 18.10-6 , leur élasticité est d'environ. 9000!<g par "millimètre 
carré; ,enfin, ils éprouycnt, par l'étuvage, des variations de grande 
amplitude. 

La Société de Commentry-Fourchambault et Decazeville avait 
mis à notre disposition six échantillons d'inval' contenant du 
vanadium; empêché par l'état de ma santé d'entrepl'endre leur 
étude, comme j'cOn avais l'intcntion, j'ai chargé M. Yolet d'exécutcr" 
les mesures. On a constaté d'abord que le vanadium reporte, 
vers les hautes teneurs en nickel, les basses dilatations, dont le 
minimum a été fixé à 35,6 de nickel pour l'invar type. Avec" 
1 pour 100 de "vanadium, lc minimum serait au voisinage de 
37 pour 100 et c'est aussi à cette teneur que le coefficient ~ serait 
nul. L'effet du vanadium snr la stabilité n'a pas été mise en évi­
dence de façon bien nette, parce que les alliages en question 
étaient trop riches en c~rbone. Cette étude sera poursuivie. 

Parmi les travaux divers faits au comparatenr à "dilatation, je 
signalerai l'étude des échantillons témoins de la règle géodésique 
suédoIse et des étalons à bouts de la Section technique de l'Artil­
lerie, Il était néccssail'e, pour ces derniers, de déterminer la dila" 
tabilité des aciers employés qùi, à l'époque où il était très difficile 
de se procurer des métaux usuels, ont été fabriqués au moyen 
d'acier doux cémenté à la surface. Le résultat de ces mesures est: 

iVI. Volet s'e5tchal'gé également des travaux thermométriques, 
peu nombreux, que nous al"ons eu à faire dans les années écou­
lées. Je dirai, à ce propos, qu'cn suite d'une démarche faite 
auprès de M. Delloye, directeur général des Glaceries de Saint-
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GJbain, nous avons obtenu que fùt reprise la fabrication du verre 
dUl', qui a été abandonnée pal' la verrerie Martin, à Saint-Denis. 
Une intervention auprès de divers constructeurs place mainte­
nant la thermométrie en meilleure posture. 

En 1893, j'avais déjà entl'epris de photographier les mouches 
de nos étalons, mais le défaut de ressources avait bientôt mis fin 
à ce travail. Il a été repris depuis lors par M. Pérard d'abord; 
par M. Bonhoure ensuite, et enfin par M. Volet, chaque fois ave(c 
un nouveau progrès. A la suite des essais qu'il a faits, M. Volet 
s'est 'enquis des méthodes micrographiques, et a vu qu'on pouvait 
obtenir des images beaucoup plus parfaites que tout' ce i que nous 
avons réalisé au Bureau; nous pourrio.ns ainsi, po.ur les règles 
impo.l'tant~s, rassembler des documents authentiques de l'état des 
:traits à une époque cléterminée, Il y aurait lieu sans doute 
d'acquérir, po.ur le Bureau, un appareil adapté à ces rechcrches. 

Po.ur ne plus perdre de temps lorsque la Co.nventi'Ôn du 
6 octobre 1921 sera ratifiée, no.us avo.ns entrepris de rassembler 
to.utes les publications qui ont été fait~s sur les U11Î'tés et étalo.ns 
électriques. M. Volet s'est chargé de co.llectio.nner et de catalo.guer 

'ces travaux. 

Le Co.nCo.urs que M. Bo.nhoure a pl'èté d'une facon presque con­
tinue aux travaux de, M. Pél'ard, et o.ccasionnellement à ceux de 
M. Maudet, ne l'o.nt pas emp,èché d'exécuterquelq ues travaux 
personnels. Il a pris la charge du co.mparateur auto.matique, au 
moyen duquel il a déterminé neuf étalons appartenant à la Section 
technique de l'Artillerie, sept broches dont la valeur a été 
demandée par la Compagnie: Tho.mson-Houston, \lne en acier 
nickel que le profcsscu'r Petrelius avait envoyée au Bureau, et 
qui a été mesurée à diverses températures, afin de co.nnaître sa 
dilatation, enfin, trois broches dont l'étude a' été demandée par 
MM. Josef et Jan Fl'ic, à Prague. 

Mais il a surtout exécuté un grand travail de déterminatio.n, par 
la méthode d'Airy, de notre série principale des broches pro gres­
san t de o. m

) 1 à 1 m. Il a été faü en to.nt trois groupes de co.mparaiso.ns 
où des hro.ches de diverses longueurs intervenaient dans des 
combinaisons différentes. Le résultat de ce travail, rapproché de 
cellx d'es déterminations de 190.9 et 1913, a mo.ntr.é, à ûne seule 
exception près, que les bro.ches se so.nt allongées depuis le début; 
pour cert~ines d'entre elles, la variation dépasse IfL. Étant 'do.nnée 
la précisio.n exigée aujourd'hui dcs mesures industrielles, o.nvoit 
que cette déterminatio.n répondait à un besoin. 

" 



CER TIFICATS 
DÉLIVRÉS DU 1" ,SEPTEMBRE lnl AU 31 AOUT 1923/ 

1. '92[ Od. 3. Quatre fils de 24m
, nO' 127,128, Service du Cadastre de 

l'Uruguay. 12get 169 (addition) ••••••• 

2.» [2. Deux rubans de 4m et 8m en 
Service géogralihique mi­

litaire du Brésil. 
invar, no' 2109 T, et 1950 L3 
nO 3 ...... ....•..•••••.•... 

3. » Addition aux certificats deS} 

~;[~r~~~~~ .p.r~~~~~~~~ ~~:~: Royaume de Belgique., 

1',1. 

4. 1 S. Trois rubans do 24m , nO' 14, National Physical Labora-
16 et 19. .................. tory, Teddington. 

5. 25. QuatJ'o fils' de 21 m , uO' 565, 56ti, Service géographique de 
l 'riI'mée française, Paris. 567 et' 568 (addition) ..•..•. 

6. » NOl'. 20. ,Deux fils ~le 24'", nO' 576 et 633. 

7. '922 .Janv. S. Quatre fils de 2~ru, nO' 560,561, 
562 et 563 (addiGion) ..... ,. 

lU. J. 'Walter, à Londres. 

Service des Arpentages 
d'Egypte. 

8. 

. 9. 
10. 

11. 

12. 

13. 

15. 

16. 

» Fév. 
» iVIars 

» )} 

31. 

28 . 
1. 

Quatre !ils de 24 m , nO' 634, 635, Institut géodésique de Fin-
636 et 637. . . . . . . . . . . . . . . . . lande, Helsingfors. 

Huit étalons à bouts. ..•...... Section technique de ['Ar-
Un cylindre étalon de 2 mm,.... tillerie, ·Paris. 

Douzo' fils de 24m, Iio' 638, 639, } M . R l 'd . 
6fO 6/0 1 6/0') 643 644 64: 'onnalC oya e sne OIse, 
) l, l, 1_, , , J, St kh 1 
646, 647, 648 et 649........ oc 0 m. 

» 30. Étalon décimétrique n° 74. ,' ... 
Laboratoire d' enseigne­

ment clt la Faculté des 

» Avril r;). 

» !\fai 10. 

)) Juin 25. 

» Juill. 2. 

Quatre fils géodésiques de 24~, 
1 nO' 46, 48, 619 et 620 (addition) 

Une ~ièce de lOg en platine .... 

Cinq !ils géodésiques de 24 ffi
, 

A,,, A" ct nO' 27, 550, 551 et 
un de Sm n° 552 ........... , 

Cinq ms géodésiques de 25m 

n" 662, 663, 6M, 665, 666 
et un de 8'",'n° 575 ••..•.•••• 

Scienees, Paris. 

Service géographique de 
Norvège, Christiania. 

\ École technique supé-
1 rieUl'c, Trondhjem. 

) 

} 

Soetion géogra~hique de 
l'Etat -Major général 
Serbe, Croate, Slovène, 
Belgrade. 

Service géographique de 
[ 'a l' m ée j a po n ais e • 
Tokio. 
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17. '922 Juill. 12. Deux fils géodésiques de 2[fw , \ Stadsingenjorskontoret, 

18. 

19. 

20. 

21. 

n. 

2~. 

25. 
~G. 

27. 
28. 
29. 

30. 

31. 

)) 

)) 

nO' 650 et 651 ..••. , • • • . . . .. ( 1:Hilsingsborg. 

15. Une réglette étalon en acier- \ Northwestern. University, 
nickel à 42 po~r 100 •••••••• ( Eyanston. 

)) 

)) Neuf broches .•••............. 

Sept. 25. Quatre fils géodésiques de 2!fm, 
nO' 565, 566, 567 et 568 (addi-
tion) ...................... . 

Oct. 5. Un fil géodésique de 24m , n° .652, 

\ Compàgnie française 
( Thomson-Houston. 

Service géographique de 
l'Armée française, Paris. 

Service des travaux pu­
blics de l'État d'Alep. 

» IS. Un étalon décimétrique na 46 .. 
Faculté des Sciences de 

éaen. 

)) 

No\'. 12. Deux fils géodésiques de 24"', Société anonyme d'Hé­
rouville, Crusnes. 

Déc. 
)) 

)) 

)) 

no' 1 et 2 ................. . 

15. Deux calibres étalons de 10nu" 

et IOOmm •.• , ••••••••.•••••• 

1. Un mètre en Ït1\'ar, na 193 •. ". 
1. Un nlètre en laiton, n° 78 ..... 
J. Un mètl'e en laiton, n" 104 ..•. 
1. Un mètre en laiton, n° 98 ..... 
2. Une réglette de I dm en acier,-

nickel ..•.•....•........•.• 
5. Un comparateur de moyenne 

précision ......... : .•..•..•• 

M. E .. Tohansson, Eskils­
tuna. 

Bureau Central des Poids 
et Mesures, Belgrade, 

}) 28. Deux fils géodésiques de 24"', lMM. Smith and son Ltd., 
li" 653 et 6S4. . . . . .. . . . . . . . Bangkok. 

32.)) 29, Deux fils géodésillues de 24m , Section technique du Ca­
dastre de la Seine. n"At,o et At" (addition)~ ... 

33. '923 Janv. 6. Trois fils géod'ésiques de 24m , 

235, 236 et :237 ........... .. 

34. » 15. Quatre fils géodésiques de 24"', 

35. 

36. 

37. 
38. 

n" 655, 656, 657 et 658 ..... 

» 16. Un étalon décimétrique, n",28 .• 

20. Trois fils géodésiques <Je 24 m , 

HAK " 2 et 3 ............ . 

» Jfévr. 21. Dilatation de trois tiges d'invar, 

» Mars 10. Quatre fils géodésiques de 24m
, 

n" 659, 660, 661, 667 et un 
dc 8m

, na 577 ............. . 

Service du Cadastre èt de 
la Topographie d'Indo­
Chine. 

Conseil de la Coneession , 
française de Changhaï. 

Chambl'e Centrale des 
Poids et Mesures, Pé­
trograd. 

État-major de l'armée sué­
doise. 

1\1. Hieller, à Munich. 

Institut géodésique et sta­
tistique d'Espagne, Ma­
drid. 
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39. '923 lIbrs rI. Deux pleces en baros de 19 
, 

Laboratoire de Chimie gé­
nérale de l'Université 
de Bruxelles. 

et 100 ••••••••••••••••••• \ ••• 

40. Ir. Trois pièces en platine de 500mg, 

41. 

42. 

43. » 

» 

45. ~ Avril 

46. » Mai 

Ioomg et IOmg •••••••••••••• 

12. Quatre règles de nivellement •• 
Institut géographique mi­

litair.e, Prague. 

13. Un fil de 800
, n° 576 .... o ••••• 

Conseil de la Concession 
française de Changhaï. 

20. 

Quatl'e fils géodésiques de 24"', } 
A,g. A3' et nO' lZZ et 123 (addi-
tion) .. ~ ••••• " •...•. ~ .•...• 

lVlission militaire français:) 
du Péron. 

! Gouvernement Tchécoslo­
Un étalon décimétrique, n° 68. 

vaque, Prague. 

Quatre fils géodésiques de 24m
, { 

n" 565, 566,567 et 568 (addi-
tion) .....•.........•..•••• ~ 

Service géographique de 
l'Armée française, Pa­
ris. 

5. Un étalon géodésique de 4m en Monnaie Royale suédoise, 
invar.. ..•....•....••.••••• Stockholm. 

{

Bureau technique du Mi-
47. Avril 30. Six rubans de 4m .en invar.... . nistère des Colonies, La 

48. 
49. 

, 50. 

51. 

53. 
54. 

55. 

56. 

» 

» 

» 

» 

» 

Mai 

Juin 

» 

» 

» 

» 

10. 

rO. 

6. 

8. 

ro. 

r2. 
r2. 

22. 

Un étalon décimétrique, n' 57 .. 
Un étalon décimétrique, nO 61. 

Six fils géodésiques de 24"', 1 
A,", A,,, A39 et n" 550, 551 
et 552 ('addition) ...••• ~ .••. 

Six fils géodéHiques de 24'"'} 
n" 669, 670, 671, 672, 677 
et 678 et un fil de 8m , n° 578. 

Deux fils géodésiques de 24 m , 

n" 679 et 680, et un de 8m
, 

n' 591. .................. .. 

Un calibre de 3mm ....... ,,,. 

Sopt étalons à bouts sphériques. 

Quatre pièces de 500g
, roo', l 

10' et " en baros et trois 
pièces de 500:"", IOowg et JOrog 
en platine .... " .•......... 

Haye. ' 

Bureau of Standards, 
Washington. 

Section géographique de 
l' l~ ta t- Maj 0 r généra 
Serbe - Croate - Slovène1 
Belgrade. 

Ministère des Tl'avaux 
publics, Varsovie. 

In s ti tu t géodésique de 
l'Université de Bel­
grade. 

Section technique de l'Ar­
tillerie, Paris. 

l\lM. Josef et Jan Fric, 
Prague.' 

1 
Section technique de l'Al" 

22. Dilatation d'une tige d'acier .•. 
tillerie, Paris. 

3 



57. 

058. 

5!). 

60. 

6i. 

1. 

2. 

1. 

'Z. 

'923 Juill. 'o. 

» 10. 

» » '2. 

» 28. 

Août '20. 

'922 Déc. 3,. 

'923 Juill. II. 

'922 Juill. I5. 

» Nov. 22. 
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Un étalon de ,m, Ù bouts sphé-
riques ...•..........•••• '" 

Une règle de ,m en acier-nickel 
'Ù 42 pour Iooi nO 177 •••••• 

École technique supérieure 
de Finlande, Helsing­
fors. 

Une règle en acier-nickel, i École polytechnique, Pra-
n° 121 R ................... igue. 

Trois broches de IOOmm , 200mm 

et 40omm 
........ ~ •••••• '" • 

Une règle invar S. G., n° 42 .. 

HAPPORTS. 

Prototypes néerlandais .••••••• 

Étude des règles 16 et 184 ..•• 

NOTES D'ÉTUDE. 
Étalon de 3m d'un comparateur 

pour mires de nivellement ••• 

Diamètr,e de vingt billes d'acier. 

V. - COMPTES. 

IVIlVL Josef et Jan Fric, 
Prague. 

{

Laboratoire d'essais du 
Conservatoire des Arts 
et Métiers, Paris. 

Commission néerlandaise 
des Poids et Mesures. 

National Physical Labo-
ratory, Teddington. 

Service géographique de 
r Armée française. 

M. Gentil, Courbevoie. 

Nous donnerons d'abord le bilan de chacun des cHapitres de la 
comptabilité, en renvoyant, pour le détail des Comptes III, IV 
et V, à des tableaux annexes; comme précédemment, ces tableaux 
couvriront six exercices, afin de faciliter les comparaisons. 

COMPTE J. 
FRAIS D'ÉTABLISSEMENT ET D'AMÉLrORATION 

DU ~{ATÉRIEL SCIENTIFIQUE.' 

D'après les Procès- Vel'baux de 1921 (p. 24), le 
Compte 1 possédait, au début de l'exercice 192I, un 
actif disponible de. _ ....................... , .. . 

Il s'est augmenté, au cours des exercices 1921 et 1922, 
de la contribution d'entrée de la Finlande dans, la 

fI' 

94364,53 

COHvention du Mètre.. .•........................ 2435,00 

et des sommes proyenant des taxes de vérifie,ation •. , 3928,50 

TotaL.., .. ,., •. "., .. , To0728,03 
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Il a été débité des sommes énumérées ci-après: 

Remboursement au. Brésil, pour sa contribution 
d'entrée, part de la Russie 19~0 .............•.... 

Installation du courant électrique ................. . 
Installation du chauffage central. ................. . 
Pom pe à. vide ..•........•.......•..............•. 

TotaL ............... . 

Solde actif .......................... , ........... . 

'COMPTE II. 

Cr 

834 
31 994,25 
24 321,°0 

1025,7° 

5817~,95 

42553,08 

FRAIS DES ÉTALONS ET TÉMOINS INTERNATIONAUX. 

Le Compte II avait, à la fin de 1921, un actif dispo-
nible de .•.....................••.••........•.. 

Il lui a été imputé, pour la confection des étuis des 
règles T 1 et T 2 •••.••••••••••••••••••••••• : ••••• 

Il lui reste donc, à la fin de 1922, un aetif de .....•.• 

COMPTE III. 

FRAIS ANNUELS. 

Au début de l'exercice '921, le Compte III possédait 
tin actif disponible de .........•.....•....•...... 

Pendant les exercices 1921 et Ig'12, ses reeettes ont été 
de ....•.. ; ................................... . 

suivant le détail donné au Tableau IlIa. 

Cr 
10 436,85 

360,05 

10076 ,80 

Total.................. 496388,90 

Les dépenses qui ont été portées à ce compte au cours 
de ces exercices se sont élevés à.................. 391530,88 

suivant détail du Tableau IIIb. 

~1 On le trouve donc, à la fin de l'exercice 1922, avee 
un actif disponible. . • . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 104858,02 

Ce compte reste, en outre, créditeur d'une somme de 
147543(",75 (au pair) sur les États ayant différé le 
versement de leurs contributions. 
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cmlPTE IV. 

CAISSE DE SECOURS ET DE RETRAITES. 

La Caisse de secours et de retraites possédait, au com-
mencement de 1921, un actif de ................. . 
dont 74244'rl',70 en rente française 3 % '(valeur 
d'achat)' et 2126r,', 65 en espèces en caisse. 

Au cours des exercices 192 r et 1922, elle a reçu les 
sommes détaillées au Tableau IVa , formanteilsemblé 

Total. ............ . 

Les sommes payées par elle et détaillées au Tableau IVb 

montent à ...........................•......... 

Il résulte de là que, à la fin de l'exercice J 922, il figure 
à son actif -une somme de ......... 0 •••••••••••••• 

Se décomposant' comme suit: 

2309f'0 de renote 3 % représentant: valeur 
d'achat. .......... , . . . . . . . . . . . . . . . .. 74 ;44 f ", 70 

Espèces en caisse. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 46 f l', 75 

Le Compte III a fait, à la Caisse de retraites, des a \'anccs 

fr 

,76371 ,35 

18338,::'5 

94709,90 

20 318 ,45 

74 391,45 

montant, au 30 juin 1922, à un total de.. . . . . . . . . . 57499,80 

Du 1er juillet au 31 décembre 1922, elle a loemboursé, 
sur cette somme, au Compte UI, en espèces .... :.. 6172,65 

Elle reste donc débitrice de .................... " . . 51327,15 

Pour évaluer l'avoir réel du Compte IV, il faudrait 
porter les titres de rente susnommés, non point au 
cours d'achat, mais au cours moyen actuel; on arri-
yerait ainsi à une somme d'environ.. . . . . ... . . .. .. 44000f l' 

Si l'on s'était décidé à réaliser les titres de la Caisse, 
elle aurait eu, à la fin de 1922, une dette d'environ 7000fr 
qui, vraisemblablement, s'atténuera dans les années 
à venir. 

COMPTEV. 

FONDS DE RÉSERVE. 

L'accroissement de ce compte provient des intérêts de son 
capital, car, le budget de 1922 dépassant légèrement les recettes, 
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le Comité n'a pas j,ugé à propos de faire en sa faveur un prélève­
ment SUI' le Compte Ill. 
Au commencement de 192 [, le Compte Y possédait 

5328fr de rentes françaises diverses, représentant, 
valeur d'achat ..•.... '.' ........................ . 
et un solde d'espèces en caisse dc ............... . 

TotaL ............ . 

Ses intét'êts, au cours des exercices 1921 ct 1922, 
forment un total de .............•......... : .... 

Il possédait, en conséquence, à la fin de 1922 ....... . 

Représentés par 2 24ir de rente 3 % ancienne, 
1085 de l'en te 5 0/0, 

7.84 de rente 4 Ofo 1917, 
1512 de rente 6%, 

fr 
1231 79,60 

2193,90 

10642,25 

136015,75 

200 en obligations du Crédit National 
et 13151 fr ,4o en espèces en caisse. 

Le Tableau Yb indique une acquisition de 6500fr de Bons du 
Trésor pOUt' le prix de 6184fr,75 en 1921. Ces Bons ont été rem­
boùrsés en 1922, et il a été souscrit alors 24 obligltions commu­
nales du Crédit Foncier de France qui absorberont la i)lus grande 
pat,tie du solde en espèces indiqué ci-dessus. Cette opération 
n,'était pas liquidée le 31 décen'ibre 1922. Son détail sera donné 
aux comptes de 1923. 



TABLEAU IlIa. - Recettes du Compte III. 

, 
1916. - 1917. 1918. 1919. 

CONTRIBUTIONS DES ÉTATS: 
fr fr fr fr Réglementaires de l'année ••.•...•• 48843,00 6331 9,00 6II56,00 55961 ,00 

Al'l'iérées ........................ 13946 ,75 34482,00 12233,,69 134,6,31 
Anticippes •.•...•.•.••••..••••••. - &84,00 10,00 -
Remboursement de la Caisse des 

retraites ....................... 

Totaux ....... 62 789,7 5 9B38S ,00 . 73399,69 6937'7',31 

INTÉRÊTS BONIFIÉS: 

Pal' Caisse des Dépôts .••. : •••..••• 3143,35 3156,65 3°73,07 27 '2 ,73 
Pal' Banquiers ..••....•....••.•..• 664,9° 1084,85 789,85 g62,8!f 

Totaux ....... 3808,25 !p.fI,50 3863,82 3675,57 
Etalons décimétriques ..••..•...••• - - - 200,00 

Totaux ....... 66598 ,00 105626,50 77 263 ,51 73252 ,88 

1920. 

fr , 
26285,00 

6°99' ,00 

3084,55 

9°360,55 

'759,01 

932 ,81 

2691,8; 

-

93052 ,37 

1921. 1922. 

fr fr 

45698 ,!fQ il1I47,4o 

128477,05 75039,28 

2222,05 II,J9,25 

2818,45 

'76397,5lf '90904,38 

'436,22 II69,37 

1139,64 J604,34 

25 75,86 27,3,7 1 

- -

'7897 3 ,40 1 193678,°9 

w 
00 



TABLEAU' II lb. - Depenses ~u Compte 111. 

1916. 1917. 1918. lU19. 

PERSONNEL: -
Directeur, Adjoints, Assistants, Cal-

culateurs, Mécanicien, Personnel fr fI' fr fr 
auxiliaire .••.•... " •...•...•••. 35943,00 38335,50 42 526,05 , 5034,80 

Avance à la Caisse des retraites ... 11000,00 46[p,75 87°~'00 8708 ,40 
INDE~INITÉ DU SECRÉTAIRE •••• 6000,00 6000,00' 3500,00 6000,00 

FRAIS GÉNÉRAUX D'ADMIN'ISTRATION: 

Entretien des bâtiments, dépendances 
et mobilier .•••...••...••..•••.. 12125,15 G77 ' ,75 6854,10 Il044, I5 Machines et instruments, frais d'ate-
lier et de laboratoire ....••••••.• 2158,60 ,96!f,25 1558,75 1885,65 

Frais de chauITag'l et d'éclairage, gaz 
pour laboratoire et moteur .•••••. 5567,25 4925 ,95 62{f1,7O 4565 ,95 

Concession d'ean •.....•.....•. , •. 72,9° 68,55 69,90 -Primes d'assurance ............... 1683,40 1003,80 Il5',95 8'15,20 
Bibliotbèque ••••..••.........•..• 6'10,40 215,90 215,80 Ig8,[f5 Frais d'impressions et publications. w6q,05 64 89,60 589

'
,25 -Frais de bureau et de secrétariat .•. 1224,25 1014,05 870,40 1![57,55 

Frais divers et imprévus ••• ' ••••••• q07, ,50 4832,30 7000 ,95 6498,70 
Installations nom;elles ............• 2933 ,00 343,95 298,30 3,,8,00 
Réserve ••••.••••..••....•• : ., .•.. 5000,00 5000,ou 5000,00 -

Totaux ...... . 89483,50 806°7,35 89883 ,15 "9356 ,85 

1920. 1921. 

fI' fI' 

899 ,8 ,55 
87°8, {fO 

120389,85 
4948,40 

6000,00 6000,00 

-
13996,55 llq 27,80 

6129,00 5202,95 

20807,25 86'3i1 ,70 
249,30 -

1502,,85 Ilp8,10 
543,50 981 ,80 

5665,60 228 14,95 
3616,55 3995,35 
479 2 ,05 '7195,85 

01 976,05 1523,00 
10000,00 -

'739°6,55 19[[532,75 

1922. 

fI' 
127780 ,20 

-
8000,00 

~ 

20401,20 

50 7°,75 

12728 ,87 ' 
'199,20 

,33, ,85 
3530,50 
7583 ,35 
3287,35 
6{[55,86 

629,00 
-

'96998,,3 

C<O 
<Cl 



Retenues sur les 
traitements •• 

Intérêts du Ca-
pital. ....... 

Part sur les 
taxes ..... ... 

Avauces du 
Compte IlL .• 

Rembour~ement 
des Banquiers. 

Totaux .. 

Pensions ..•.• , 

Remboursement 
de retenue,s •• 

Remboursement 
au Compte III. 

Totaux .. 

1916. 
---

fr 
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TABLEAU IV •• 

Recettes du Compte' IV. 

1917. 1918. ~I~ ------

fr fr fr fr 
61I ,30 ' 554,45 570,40 860,80 1303,70 

2323,00 2297,ffo 2296,00 229
'
,60 229\,60 

30,00 - 48,00 195,00 540,00 

11000,00 4641,75 87°4,°0 8708 ,!fQ 87°8,40 

- - - - -
---------------
13964,30 7493,60 11618,40 I20~5,8o 12843,7° 

TABLEAU IVb. 

Dép~nses du Compte IV. 

1921. 1922. 
---

fr fr 
2099,00 3835,10 

2291,60 2300,30 

51 9,35 ~326,65 

!J948,4o -

- 101~,I5 

------
9858 ,35 8~80,20 

1916. 1917. ~1~~11921.11922. 
------

" 
fI' fI' fI' fr fr fI' fr 

11500,00 [1500,00 IJ500,00 II500,00 II500,05 II500,~0 6000,00 

142,00 180,25 ' 1]6, ID - '48,00 - -

1 2818,45 

II642 ,00III680, 25 

---------------
11676,10 II500,00 II648,05 ,,'500,00 R818,45 



1916. 

---
Intérêts du Ca- fr 

pitaL ........ 2959,50 

Reçu du 
Compte III ... 5000,00 

---
Totaux .. 7959,50 

1916. 

---

([08~rr50/o) 

fI' 

Achats de Rente. 15099,10 
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TABLEAU Ya • 

Recettes du Compte V. 

~I~ 1919. 

, 
fr fI' fr 

3336,4) 3828,35 4310,25. 

5000,00 5000,00 -
---------
8336,45 8828,35 4310,25 

TABLEAU Yb. 

Depenses 'du Compte V. 

1917. 1918. 1919. 

---------

(500 tr I~O/o) (1j90fr/fO/O) (2oo f 'Obl.) 

fr fI' fr 

85,5,00 8677,90 3965 ,(J5 

1920. 1921-

-------
fI' fr 

4359,70 5322 ,95 

10000,00 -
------
14359,70 5322,95 

I!/W. 1921. 

--- ---
+I:>!2fr 60/ 0 6;'00 Cr Bons 
- 706frljulo du Trésor. 

fI' fr 
12601,80 6,84,75 

Les comptes appellent encore quelques explications. 

1922. 

---
fr 

531 9,30 

-
---
531 9,30 

1922, 

---

-

-

Pour le Compte l, la Finlande, qui formait jusqu'en I9I9 une 
partie intégrante de la Russie, n'était tenue à payer, pour adhérel' 
à la COllvention du Mètre, que les con tributions relatives aux 
années I9I9, I9~W et I921. -D'autre part, le Brésil avait versé, pour 
un exercice, la participation au déficit de la Russie; celui-ci ayant 
été comblé, nous avons remboursé la somme perçue en trop. Nons 
avons enfin au Compte 1 les sommes relatives aux installations 
nouvelles de l'électricité et du chauffage, dont le Compte III se 
trouve ainsi déchargé. 

Il est indiqué, au Compte II, une dépense insignifiante, pOUl' la 
confection des étuis des mètres témoins. . 
- Le Tableau de recettes du Compte JII montre, comme pl'écé-
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demment, qu'une grande partie de son total pl'ovient d~s contrI­
butions arriérées. Au 31 août 1923, les arriérés, en y comprenant 
l'année 1923, montaient à 263 28ir

• Cela crée au Bureau une 
-situation inquiétante, dont on ne peut se dissimuler la .grayité. 

Le versement effectué jusqu'à présent au Compte IV par le 
Compte III, pour permettre à celui-ci de faire face à ses engagemen ts, 
s'est transformé en 1922 en un remboursement au Compte III qui, 
cependant, restait, à la fin de 1922, créditeur de 51327(",15 sur le 
Compte IV. 

En mettant à part. les Conlptes IV et V, nous pouvons, pour les 
deux années écoulées, présenter comme suit les dépenses' du 
Bureau: 

Payé pour le Compte J ..................• 
JI ................. . 

» .» III ..... , ........ ". 

Total. .. ' ....... " 

fr 
561 74,95 

360,05 
405467,92 

462002,92 

La vérification générale de la comptabilit.é du Bureau résulte de 
l'égalité entre la somme des actifs. disponibles indiqués par les 
trois Compt.es I, Il, III, et la somme des soldes restant effective­
ment, au même moment, à la Caisse des Dépôts et Consignations, 
dans les banqnes et dans la Caisse du Bu;eau. 

Or, en récapitulant les résultats donnés plus haut, nous trou­
YOlls, à la fin de 1922, les actifs disponibles suivants: 

Compte 1) ......... , ............ . 
II .. .................... . 

fr 

42 553,08 
10076 ,80 

» III .................. ;... 104858,02 

Total.. . . . . . . . . 157487,90 

D'un autre côté, d'après Ies relevés officiels qui nous sont 
fournis par la Caisse des Dépôts, par nos banquiers, et d'après nos 
livres de comptabilité, nous avons, à la même date: 

A la Caisse des Dépôts et Consignations ... . 
Chez MM. Sourmais.et Clc ....... , ..... , .. . 
Au Crédit Commercial de France ........ " 
Dans la Caisse du Bureau ~ ............... . 

Total. ............ . 

fr 

102436,55 
1801,46 

45707,00 
7 542 ,89 
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Les budgets de 1921 et 1922'étaient respectivement de 2IOOOO f •· 

ct de 256000 fr
, soit au total 466000 f 

.. , somme qui ne diffère que 
peu des dépenses réelles du Bureau; mais nous ne devons pas 
nous dissimuler que ee résultat n'a pn être obtenu que grâce à un 
effort qui reste eneore constamment à la limite du possible. La 
Sixième COliférence générale avait pensé mettre en harmonie la 
dotation du Bureau avec ses nécessités actuelles et futures; mais, 
depuis l'époque où elle s'est réunie, les chang'es étrangers princi­
paux sont allés en montant, et il en est résulté un accroissement 
appréciable du prix de la vie. Les appointements que nous pou­
vons oll"rir ne nous permettent pas de recruter des collabprateurs 
décidés à faire leur earrière dans la métrologie. 

Il faut considérer, en effet, que de' grands États, comme le 
Hoyaume-Uni ou les États-Unis versent par le jeu des èhanges nn 
sixième de moins qu'avant la guerre. Si cette situation devait durer, 
l'œuvre de la Convention se trouverait grandement compromise. 

M. le PRÉsniENT, en laissant aux Commissions la tâche 
de s'occuper en détail d~l contenu de ce remarquable 
Rapport, adresse dès maintenant à M. le Directeur et à 

ses collaborateurs toutes ses félicitations, pour l'œuvre 
considérable qu'ils ont pu accomplir depuis la dernière 

seSSIOn. 

M. le PRltSIDENT suspend la séance pour quelqu'és ins­
tants. 

A la reprise de la séance M. le Président donne la parole 
à M. le Secrétaire ad interim, pour la lecture de son 
Rapport sur 'la gestion du bureau du Comité depuis la 
dernière réunion. . 

M. DE BODOLA donne lecture du Rapport suivant: 

,J 
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RAPPORT 
sun LA GESTION DU BUREAU DU COMITÉ 

POUR LA l'~;RIODE COMPRISE 

ENTRE LE le .. SEPTEMBRE 1921 ET LE 31 AOUT 1923. 

I. 

Les deux années qui viennent de s'écouler depuis notre der­
nière session n'ont pas été, pour le Comité international des 
Poids et Mesures, plus clémentes que les deux précédentes, et 
mon rappol't a trois nouvelles pertes douloureùses à enregistrer. 

Le premier qui nOU6 à quittés fut notre vénéré Directeur hono-
raire, J .-liené Benoît. -

M.le Directeur nous a l'appelé tout à l'heure ses belles qua­
lités ct ses éminents mérites. Moi qui, depuis déjà trente ans, 
chaque fois que j'entreprenais un de mes voyages à Paris, mc 
réjouissais d'avance du plaisir de lui serrer la main et d'entendre 
un de ses rapports toujoui'S si clairs et si intéressants, e'est avec 
une profonde tristesse que je fais aussi mention de son décès. 

Peu après, le 23 mai 192'l, c'était le tour de notre sa-vant col­
lègue Klas Bernhard Hasselbel'g, membre honoraire du Comité, 
qui, avcc sa clarté de vues ct son jugement sain et rigoureux, a 
rendu tant de précieux services à notre Institution. 

Enfin, le 15 septembre 1922, notre très regretté secrétaire 
Stefan C. Hepites les suivait dans la tombe. 

M. Hepites faisait partie du Comité depuis 1894, et sa compé­
tence dans toutes sortes de questions scientifiques et administra­
ti,ves, non moins que sa longue expérience, l'avaient tout parti­
culièrement prédestiné aux fOljctions qu'il remplit, non seulement 
au sein du Comité, mais aussi en qualité de secrétaire de la Con­
férence de 1921, avec un tac,t'et un dévouement dignes de toute 
notre reconnaissance et, désormais, de notre pieux souvenir. 

Les mérites de nos disparus et leul'- activité au sein de n~tre 
Institution ser~nt retracés dans les Notices nécrologiques annexées 
aux PI'Qcès- Verbaux. 
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II. 

Mon rapport sur la gestion du bureau du Comité depuis notl'e 
dernière réunion ne sera pas long. L'exécution des décisions de 
la dernière Conférence générale ne pouvant a\'oir de. commence­
ment qu'après la ratification de la nouvelle Convention signée à 
Sèvres le 6 octobre 19'1.I, le retanl apporté à cette ratification, 
par le plus grand nombre des États adhérents, devait avoir 
comme conséquence un ralentissement forcé de l'activité du 
bureau du Comité. 

En commençan t par ce qui a trait à la constitution du Comité 
et à ses nouvelles élections, je rappelle que, dans la séance du 
7 octohre 197,', nous avions prié notre très honoré collègue, 
M. Gautier, de bien vouloir continuer, jusqu'à la fin de l'exercice 
financier de 19'}.j, la présidence intérimaire qu'il avait exercée 
avec tant de compétence, en nous faisant surmonter, sans heurts 
et avec un plein succès, les nombreuses difficultés des deux der­
nières sessions et de la Confét'ence génet'ale de '921. 

Le ICI' janvier 1922 M. Volterra prit la présidence. A la suite 
du décès de M. Hepites, il me fit l'honneur, dans les premiers 
jours de l'année courante, de m'appeler à remplir provisoirement 
les fonctions de secrétai re. 

, Au sein du Comité il y avait déjà, au commencement de la 
pér'iode de temp~ considérée dans ce rapport,' plusieurs sièges 
devenus vacants. Pour les, repourvoir, le bureau du Comité, se 
basant sur les pourparlers engagés à cet égard lors de notre der­
nière session, présenta, dans sa circulaire du ,3 mai '922, aux 
suffrages de MM. les membres du Comité, l'élection par corres­
pondance de M. Daniel Isaachsen, directeur général des Poids et 
Mesures de Norvège; plus tard, dans sa circulaire du 15 mai 1923, 
il proposa de mème l'élection de M. Erik Ivar Fredholm, profes­
seur à l'Université de Stockholm, et de M. Célestin Kargatchin, 
directeur du Service des Poids et Mesures du Royaume des 
Serbes, Croates et Slovènes; tous trois avaient été délégués à la 
Sixième Conférence générale. 

J'ai eu le plaisir de pouvoir inscrire avant cette session nos 
nouveaux élus sur la liste des membres du Comité international 
des Poids et Mesures. 

HI. 

Dès que la dernière session fut close, on mit tont en œuvre, 
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afin de publier les Procès-verbaux du Comité et les Comptes 
rendus de la Conférence, de façon à porter sans retard à la con­
naissance des Gouyernements des États signataires de la Conyen- . 
tion du MÛr; l'ensemble des délibérations et des décisions 
prises. On en donna aussi d'avance brièvement la substance dans 
le Rapport spécial financiel' sur les. exercices de 192I et de 1922. 

Conformément aux dispositions réglementaire,s, un deuxième 
Rapport spécial financier a été adressé au;x: Gouyernements sur 
les exer~ices de 1922 et de 1923. 

Dans ces deux Rapports l'exposé financier était précédé des' 
communications suivantes: 

HAPPORT 

SUR LES ~XERCICES DE 1921 ET DE 1922. 

1. - Réunion de la Sixièm~. Conférence générale 
des PQids et Mesures 

et Session du C.omité int~rnational. 

Notre demier Rapport spécial financier, en annonçant, pour 
l'automne de cette année, la réunion de la Sixième Conférence' 
générale des Poids et Mesures, résumait le texte de diverses 
propositions soumises, dès le mois de novembre 1920, aux Gou.­
vernements des Hautes Parties contractantes, afin qu'ils puissent 
donner à leurs délégués les instructions nécessaires en vue de la 
discussion et du vote éventuel de ces propositions. Lc détail des 
délibérations auxquelles elles ont conduit et le texte complet des. 
résolutions prises sont consignés dans les Comptes rendus des 

. travaux de la Conférence, qui sel'Ont adressés incessamment aux 
Hauts Gouvernements adhérents à la Convention. Nous allons en 
donner brièvement la substance. 

A. - Les principales, parmi les résolutions votées par la Con-
'férence, sc rapportant à une extension des attributions du Bureau 
et à une augmentation de sa dotation, ont abouti à des modifica­
tions de certains articles de la Convention et du Règlement 
annexé, appelés à être soumis très prochainement à la ratification . . 



des Hauts Gouvernements. Mais il fallait assurer, par une décision 
immédiate, la vie matérielle du Bureau, et c'est la raison pour 
laquelle, avant d'aborder la discussion des modifications pro­
posées, la Conférence, s'appuyant sur les dispositions contenues 
dans l'article 6 du Règlement, a décidé, à l'unanimité, de porter 
la partie fixe de la dotation dll Bureau international, pour l'année 
1922, et éventuellement pour 1923, au chiffre de 2~Oooofr. C'est 
sur cette somme qu'ont été établies les parts èontributives inscrites 

, dans le tableau qui termine le présent Rapport. 
Examinant, ensuite les attributions du Bureau, la Conférence a 

autorisé le Comité international à coordonner les résultats des 
travaux exécutés dans les laboratoires nationaux, en vue d'établir 
les valeurs des unités électriques fondamentales. Si, dans la suite, 
une Conférence générale en décide pat' un yote unanime, le Bureau 
international sera chargé de la réalisation des étalons internatio­
naux de ces unités, et de la comparaison, avec eux, des étalons 
nationaux. 

La décision qui précède fait l'objet de l'article 7 de laConvep­
tion. D'autre part, l'ai,ticle 6 du Règlement établit dans les termes 
suivants le, ITlOntant de la dotation du Bureau: ' 

« La dotation annuelle du Bureau international est composée 
de deux parties: l'une fixe, l'autre complémentaire. 

« La partie fixe est, en principe, de 250006fr, niais peut être 
portée à 300000 f< par décision unanime du Comité. Elle est à la 
charge de tous les États et des Colonies autonomes qui ont adhéré 
~ la Convention du Mètre avant la Sixième Conférence générale. » 

Le même article donne une formé précise à des règles déjà 
appljquées. dans le cas où un État adhérant à la Convention a 
laissé s'écouler trois années sans effectuer le versement de ses con­
tributions. Celles des années ultérieures sont réparties entre les 
autres États, 'au prorata de leur propre contribution, tandis que 
l'État retardataire est suspendu de ses droits et prérogatives à 
l'ég'ard' de la Convention du Mètre. Après trois nouvelles années, 
l'Etat défaillant est exclu de la Convention, et doit, pour y être 
réintégré, accomplir les formalités d'accession, et verser la contri­
bution d'entrée demandée à tout nouvel état adhérent. 

En raison de l'accroissement continu du nombre des États 
adhérents à la Conyention, eJ aussi afin de pouvoir Jaire appel 
à de nouvelles spécialités, le nombre des membres du Comité, 
qui était jusqu'à présent de quatorze, a été porté à dix-huit. 
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Les modifications apportées à d'autres articlcs de la Convcn­
tion établissent surtout des détails et des modes d'exécution 
t'eIatifs aux décisions principales ci-dessus indiquées. 

La Conférence a proc~dé à une révision du Règlement dc la 
Caisse des retraites et du Fonds de réserye. La limitation à 6000(" 

du montant d'une retraite a été supprimée; des dispositions plus 
libérales ont été adoptées concernant les YCUVCS ct les orphelins; 
en échange, les retenues sur les traitements, qui étaient dc 
2 pour 100, .bnt été portées à 4 pour 100. L'ancien Règlcment 
prévoyait, eh fa;veur de la Caisse des Retraites, un prélèvement 
annuel, limité à 1000(", SUl' le montant des taxes de vérification: 
Ce prélèvement est désormais fixé à un tiers de ce montant, sans 
limitation. 

D'autre part, le Comité est autorisé à verser, Ic cas échéant, au 
Fonds de réserve, une somme prélevée SUl' le solde actif des frais 
annuels, et limitée à 6000(". 

Enfin, la Conférence a autorisé Ic Comité à fairc, aux certificats 
des kilogrammes du Royaume de Belgique, unc addition consta­
tant la très faible diminution qu'ils ont subie. 

B. - Après un ex.amen minutieux des travaux du Bu;'cau et de 
la situation en général, le Comité international a pris égalemcnt 
des résolutions dont les principales sont mentionnées ci-après: 

Ratification d'un accord intervenu entre lc Directeur des 
Archives de Frauee, le Pl'ésident du Comité ct le Directeur du 
Bureau, aux fins de confier à la garde de l'Académie des Sciences 
de l'Institut de _France un exemplaire de chacunc des trois clés 
servant à OUY1'it' le dépôt des prototypes, ainsi qué les deux clés 
du eoffre~fort dans lequel ces prototypes sont enfermés. L'Aca­
démie, préalablement pressen l.ie, avait fait connaître au Comité· 
qu'elle accepterait d'assurer cette garde. 

Le programme de trai'ail présenté par, le Directeur du Bureau 
pour la suite des études à effectuer SUI' les mètres prQtotypes 
nationaux a été sanctionné. Eu égard aux résultats déjà obtenus, 
il a semblé particulièrement important de poursuiyrc les recherches, 
déjà commencées, sur les dilatations de ces prototypes, soit pal' 
la méthode du comparateur, soit au moyen de l'appareil Fizeau. 

Le Bureau a été chargéd'utlc enquête en yue d'unifier les disp@si­
tions réglementaires relalives aux jauges et aux calibres industriels. 

La Cinquième Conférence générale avait décidé le principe de 
la convocation, par le Bureau international, d'une Conférence 
thermométrique illternationale. Les circonstances n'ayant pas 



- 49-

permis de donner suite à cette'résolution, le Comité a décidé d'en 
préparer, le plus tôt possible, l'exécution. 

Une motion', tendant à recommander la poursuite des études 
relatives à la longueur des ondes lumineuses dans un but métro­
logique, a été approuvée pat' le Comité, et il a été envisagé que les 
Instituts métrologiques se préoccupent de la mesure ,d'étalons en 
quartz qui seraient ensuite eompa;'és au Bureau, afin' d'assurer 
l'unification dans les mesures interférentielles. 

Enfin, le Règlement intérieur du Bureau international, élaboré 
aussitôt après sa fondation, s'étant montré, dans le cours des 
années, inapplicable dans plusieurs de ses dispositions, le Comité 
a procédé à sa révision. Les Procès-Verbaux de la session 
donnent le texte complet du nouveau Règlement. 

II. - Versement des parts contributives. 

Les circonstances exceptionnelles qui se son t produites dans les 
récentes années avaient imposé un retard inusité dans' l'étaplisse­
ment ct la distribution du Rapport financier relatif aud deux 
exercices écoulés. Comme eonséqucnce, les versements des contri­
butions n'ont pu être eITeetués aux dates accoutumées, ainsi qu'on 
le verra dans le tableau de la page 52. 

Le défaut de versement de la Russie aVait conduit, pOUl' le;; 
années 1920 et 1921, à la répartition cie sa quote-part entre les 
autres l~ta ts contractants; or la Chambre Cen traIe des Poicls ct 

'Mesures de Pétrograd vient d'acquitter ses contributions arriérées 
jusqu'à l'année 1920; les, ,sommes ayaneées par les autres Etats 
contractants pour parfaire la dotation clu Bureau devront donc 
leur être restituées; le tableau des parts contributives pour l'année 
1922 a été établi en conformité avec cette indication. 

D'un autre.côté, les contributions de l'Autriche et de la Hongrie, 
pour l'année 19[9, ont été laisséçs en attente pour la raison sui­
vante: au moment où fut éuibli le Rapport clestiné à faire con­
naître aux Gouyernements le montan't de leurs parts afférentes 
à l'exercice en question, il était encore impossihle de prévoit' les 
modifications qui seraient apportées aux frontières de ces États; 
pour ne pas retarder l'apparition du Ràpport financier, nous 
n'avons cru pouvoir micux faire que de reproduire le tableau des 
contributions des années antérieures, tout en faisant remarquer 
qu'elles pourraient, dans Uil proche avenir, ne plus correspondre 

4 
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à la réa lité. Mais l'équité ,exige qu'iI soit tenu compte de la dimi­
nution des populations de l'A-utriche et de la Hongrie, survenue 
au cours de l'année 1919, et que les parts se rappôrtant aux ter­
ritoires transférés à d'autres États soient pOl'tées à la charge de 
ces derniers. 

Une partie de-ces territoires ayant été l'attachés aux États polo­
nais et tchécoslovaque, qui n'ont pas encore adhéré à la Conven­
tion du Mètre, le Comité a- estimé devoir laisser en attente les 
comptes relatifs aux versements pour l'année 1919, et ne procédeL' 
que plus tard à leur régularisation. 

Nous rappellerons, d'autre part, que~ dans -sa session de 1920, 
le Comité ,:wait décidé de deniander' aux Hauts Gouvernements 
des États dont le change était supérieur à la dovise française, de 
consentir à compter leurs contributions au taux,du franc en I~)l4. 
Les GQuvernements pressentis s'étant gracieüscnlent ralliés à la 
proposition du Comité, celui-ci a pu appliq,uer la mênie règ-Ie 
aux États à change déprécié. C'est la raison pour laquelle les 
versements portés au tableau s'éloignent notablement de ceux des 
années antérieures. 

JI nous est, enfin, bien agL'éable de pouvoi l' mentionner ici le 
témoignage de pardcuÙère bienveillance que le Gouvernement 
suédois a donné au Bureau, en joignant, l'an dernier, à sacontri­
bution régulière, une somme de 400 couronnes; nous lui en èxpri­
mons toute notre gratitude. 

Genève -et Bucarest, le 30 novembre '921. 

Le Secrétaire, 
ST. C. HÉPITES. 

Le Président ad interim, 
H. GAU~LER. 

HAPPORT 
SUR LES EXEHCICES DE 1922 ET DE 1923. 

Je présenterai seul, cette fois, le Rapport spécial financier, qui 
devait être signé par le président et le secrétaire du Comité. Nous 
avons eu, en effet, la douleur de perdre M. St. C. I-IepitC8 qui 
avait rempli a-Vec un dévouement absolu et une grande clarté de 
vues les fonctions de secrétaire, dans' les quatre dernières années. 



-01-
Il les avait acceptées dans une période pleine de difficultés; mais 
sa grande autorité, sa connaissance parfaite des besoins du Bureau 
auquel. l'attachait une longue tradition, l'avaient particulièrement. 
préparé à cette tâche. 

Nous voulons aussi rendre un pieux hommage à la mémoire de 
M. J,-René Benoît, Directeur honoraire du 'Bureau, quis'esl 
,éteint doucement à un' âge avancé. II appartenait au Bureau dès 
l'anllée 1878, et avait été nommé Directeur en 1889. Depuis.lors ct 
jusqu'en' 1915, il a donné toutes ses pensées à l'organisation inter­
nationale, qu'il n'J quittée que'lorsque ses forces l'ont trahi; ma is 
même alors, il n'a cessé de témoigner du plus grand intérêt pour 
les travaux accomplis par .le Bureau auquel son expérience c-on-

, sommé.e des questions métrologiques était très précieuse. 
L'exercice dont nous'ayons à rendre compte est le premier pour 

lequel la dotation du Bureau avait été mise en harmonie avec le 
eOllt présent de la vie. On a profité des ressources ainsi créécs 
pour entreprendre des travaux CjlÜ étaient devenus depuis long­
temps nécessaires, mais qu'une dotation insuffisante Il'avait pas 
permis de réaliser. 

Bien que la Convention du 6, octobrc '921 nc soit sanctionnée 
que par une partie des États ayant ,adhéré à la Conyention,' Je 
Bureau a déjà commencé à rassembler la. documentation relatin~ 
aüxunités électriques. 'Pour le reste, les' travaux ont été pour­
suivis, conformément au progTamme tracé dans le dernier Rapport. 
financier. 

Home, le 30 novembre '922. 
Le Président, 

VITO VOLTERRA. 

Lc résumé de la partic fin~ncière de ces deux Rapports se trouyc 
englobé dans l'exposé, que M. lc Directeur a présenté au Comité 
au début rie cette séance. 

IV. 

Voici maintenant le tableau indiquant le montant des Contri­
hutions pour les années 1918, 1919, 19'w, 1921 et 1922 avec l'état 
des paiements pour les récents exercices. Je dois faire remarquer 
que quatre des pays adhérents à la Conventions,ont actuellement 
en retard de trois ans. r.e sont la République Argentine, le 
Chili, le.Pérou et l'Uruguay. 



CONTRIBUTIONS 

ÉTATS. - --- '- 1918. 
1918<·1919. 1920. 1921. 1922-HJ23. 

---
1. Allemagno ........... 11300 Il 06, !O822 23838 IX 20 
2. Etats-Unis .......... 15000 ,5000 15000 37 500 l ,8 
3. Répnblique Argentine. 1239 ,3g6 uiol :l087 VI '9 
4.. Aütriehe ...•........ 497:l 1239 12Mf 2400 Vlll 18 
5. Belgique •...... ',' ... 1304 dqo 1345 2963 IX '9 
G. Brésil. .............. )) )) (f665 10276 )) 

7. Bulgarie ............. 755 ,68 77 1 '903 II 21 
8. Canada ..... : .... ; ... 1232 1480 1486 32 73 II 18 
9. Chili .............. 59'f 710 7'2 15-0 II 18 

10. Danemark ........... 500 500 519 1250 Il[ 18 
11. Espagne ............. 34 ,3 3672 3G87 8,22 l '9 
12. Finlande ............ » )) )) doS )) 

13. France .............. 7861 7995 8025 '7760 1 18 
14. Grande-Bretagne .... : 7 895 8,58 818!) ,804

' 
VII 18 

15. Hongrie ............. 3G~5 1239 12(14 27io VIII 18 
IG. Italie .......... : .... 6258 6468 6494 '4 :loS IV ,8 
17. Japon ............... 9 085 10065 10103 30476 V 18 
18. Mexique ............. 263, 2676 2686 59'7 IV '9 
19. Norvège ............. 500 500 500 1251) III 18 
20. Pérou .•••........... 794 8°7 810 1785 ' IV 18 
21. Portugal ............ 94q 105{f 1059 2332 II '9 
22. Roumanie ........... 1233 ?OO9 3021 6365 IV 20 
23. Russie .............. 15000 1;)000 15000 37 500 XI 21 
24. Serbie ......... : .... 5,5 2 '21j 2132 56.10 IV 21 
25. Siam ................ i 218 1529 1534 3381 VII 18 
26. Suède ............... 968 1023 1027 2262 V 18 
27. Suisse .............. 653 687 68!) 1519 II 18 
28. Tchécoslovaquie .••.•. )) )) )) , 50~9 )) 

29. Uruguay.; ••...•.... ' 500, 500 500 12;)0 VII 21 

1919. \ 1\120. 

IX 20 II[ 21 

III 1!) IX 21 
IV 21 IV 21 

- VlI[ 21 
Il 21 Il 21 

)) )) 

Il 21 II 21 
lU '9 XII 20 
II '9 X 20 

VII '9 XII 20 
IV '9 IX 21 

)) )) 

II '9 III 21 

VII '9 X 20 
- IX· 21 

IV '9 XI 20 
IV '9 VII n 

XII 21 XII 21 
IV '9 XII 20 
IX '9 l 21 
VI 21 VI 21 
IV 20 X 21 
XI 21 Xl 22 
lV 21 IV 21 

VII 19 IV 20 
VI' '9 Il 21 
IV 19 IV 20 

)) )) 

VII, 21 VII 21 

1921. 

X 21 
XI 22 

-
X 22 
1 22 

III 22 
XII 21 
IX 21 
-

VIII 21 
II 23 

)) 

XII 21 
VIII 21 

IX 21 
X 21 

VII 22 
-

IX 21 
-

XI 21 
XlI 21 
II 22 
l 22 

II 21 
Xl ,21 

II 21 
)) 

-

1922. 

-
XI 22 

-
.X 22 
III 23 
III 22 
III 23 
VII 22 

-
Il 22 
-
l 22 

III 23 
II 23 
V 23, 

IV 22 
VII 22 

VIII 22 
IX 22 

-
VII 23 

-
-

IV 22 
-

W· 22 
HI 22 
II 23 
-

".: 1:$ 
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v. 
En ce qui conceme la dotation actuelle du Burcau international 

des Poids et Mesures, dont le premier des deux Hapports fait 
aussi mention, on lit cc qui suit, dans les Comptes rendus de 
la Sixième Conférence (page 27), 

« Avant d'aborder l'étude des modifications à la Convention et 
au Hèglement, M. Gautier appelle la bienveillante attention de la 
Conférence sur la situation éeo'nomique ct financière du Bureau. 
Il répète, comme il l'a dit lors de la première séance, que le 
Bureau ne petit plus vivre avec sa dotation ancienne, et qu'il 
faut, sans retard, y pourvoir déjà pour l'année 1922, comme il a 
été antérieurement exposé en 1920 ct dans Je Rapport spécial 
financier de 1921. 

» Dans ce but, le Comité a été unanime à proposer à la Con­
férence qu'avant de procéder aux modifications des articles 
soumis à ses délibérations, elle appli que tout d'abord le dernier 
alinéa de l'article 6.du Règlement, en portant, 'pour l'année pro­
chaine,- 1922, et éventuellement la suivante, la dotation du Bureau 
au chiffre de 250000f.'. 

» Si cette disposition n'était pas prise immédiatement, et qu'il 
fallût attendre, pour son application, la ratification, par les États 
contractants, des modifications proposées au Hèglement, les 
sommes votées ne rentreraient pas à temps, et le Bureau devrait 
épuiser totaleinent des réserves qui n'ont été-déjà que trop large­
ment entamées. » 

On le voit, c'est uniquement parce que personne ne croyait 
alors que la ratification de la Convention de 1921 pût tarder 
aussi longtemps,que l'on fit inention de l'année 1923, comme­
d'un terme extrême; mais l'intention du Comité était simplement 
d'assurer au Bureau la dotation annuelle de 250-000fr , jusqu'à cette 
!'atifieation. 

Cela résulte explieitemen,t de l'alinéa qui suit, dans - lequel 
M. le Président du Comité formule sa proposition pour le yote de 
la Conférence, sans plu~ faire mention d'aucune restriction de 
temps, ct dit tout simplement: 

« Le Comité propose donc de changer le chiffre de 100000fr du 
deuxième alinéa de l'article 6 du Hèglement en celui de :ôoooof 

.. , 

sans préjudice des changements ultérieurs qni pourraient être 
opérés. » 

1 
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La Conférence adopta cette propositIOn également sans aucune 
restriction de temps, comme on le voit à la page 31 des Comptes 
rendus, où l'on peut lire ce qui suit: 

/' Le yote a lieu par appcl nominal des États représentés, et la 
proposition du Comité, de porter à 2.50000f

'· la dotation 
annuelle du Bureau internationa;l, est adoptée à l'unanimité.» 

Le retard d'un certain nombre des ratifications ne peut donc 
avoir aucune répercussion fâcheuse sur la dotation actuelle du 
Bureau international; mais si le renchérissement de la vie: qui 

.]lersiste, ou l'ur,gcnce de l'augmentation du personnel scientifique, 
démontraient la nécessité de porter la partie fixe de la dotation 
annuelle de 2500001 .. à 300ooofr

" ce retard nous priverait de la 
possibilité d'établir les contributions, uniformément pour tous les, 
Ihats sur la basc de 300000 f ... 

La Convention, de 192 r, à la fin du premier alinéa de l'article 4, 
statue comme suit: 

« La présente Conpention entrera en vigueztr, pour chaque 
Pays signataire, le jour même du dépôt de son acte de 
ratification. » 

Il est donc évident qu'en cas de décision unanime du Comité, 
nous aurions le droit d'augmenter, même dès l'année pro­
chaine, les parts contributives des États dont les ratifications 
ont été déjà déposées. Pour les autr:es,il faudrait provisoirement 
s'en tenir à IcUl's contributions actuelles, à moins qu'ils ne 
s'engagent yolontail:ement à pàyer, eux aussi, les contribdtions 
augmentées, sans attendre leur ratification. 

Nous aurons à nous occuper au cours dc la session dc la ques­
tion des contributions. 

Il y aura en outre à voir s'il ne serait pas opportun de nous 
adresser aux représentants diplomatiques des Pays retardataires, 
pour solliciter l'accompli'ssemrent de leurs ratifications. 

La Commission des Comptes et des Finances aura aussi à exa­
mincI' la question de la'liquidationde la ,quote-part de l'Autriche 
ct de la Hongrie pour l'année 1919, que l'on a laissée en suspens.' 

La fixation de l'époque de la prochaine Conférence générale et 
la Conférence therinométrique internationale sont pareillement 
des questioris don t nous 'aurons à nous occuper. 



Vr. 
Voici maintenant la listc des États qui ont déjà sanctionné la 

Convention signée à Sèvres le 6 octobre J921, dan's l'ordre chrono­
logique de leurs ratificaLions : 

La Suisse, le DanemarI{, la Suède, la Grandc-Br~tagne et le 
Canada, la Belgique, la Norvège, la Finlande (1). 

Dans sa circulaire du 22 mars 192~ le bureau du Comité eU:t la 
satisfaction d'annoncer à MM. les Membres du Comité l'aecessio n 
de la Tchécoslovaquie à la Convention du Mètre. Ainsi que l'ar-· 
ticle 3 de la Convention de 1921 le prescrit, par le fait même de 
son accesiion à l'ancienne Convention, la Tchécoslovaquie doit 
aussi ètre considérée comme un des États qlli ont sanctionné la 
nouvelle. 

Quant aux adhésions de la ville libre de Dantzig, et du royaume 
de Grèce, dont il '(1 été donné connaissance à MM. les Membres du 
Comité par la circulaire du 13 mai I922,elles deviendront effec­
tives lorsque les nouveaux États adhérents auront versé', au 
crédit du Bureau, une somme représentant les con tribu tions 
relatives aux six années écoulées, sous réserve des contributions 
déjà versées pOUl' la ville de Dantzig. 

VII. 

En cc qui concerne le Règlement relatif à Iii garde, par les 
soins de l'Académie des Sciences de l'Institut de France, d'un 
exemplaire de chacune des trois clés servant à ouvrir le dépôt 
des prototypes ,du Système métrique, ainsi que des deux clés du 
coffre.:.fort dans lequel ces prototypes sont enfermés, j'ai à relater 
que ce r,èglement a été appliqué aussitôt après la dernière sessio'n. 
On a déposé les clés ci-dessus mentionnées à l'Institut de France, 
ainsi que le constatent les procès-verbaux portés dans un livre 
spécial, et dont une copie a été remis.e aUX intéressés. 

VIIJ. 

Bien que la Conven tion du 6 octobre 192 [ ne soit encore sanc­
tionnée que par une partie des États signataires, le Bureau Inter­
national a déjà commencé à rassembler la documentation relative 
aux unités et ,lUX étalons électriques. La multiplicité des publica-

(1) La ratification par le Gouvernement des États-Unis a été annoncée 
au Bureau pendant l'impression des Procès-Verbaux. 



tions qu'il a réuSSI à se procurer jusqu'à présent, et dont la liste 
a été envoyéc à MM. les Membrcs du Comité, donne déjà une idée 
de l'importance du travail de coordination confié à notre Institu­
tion, et qui s.'étcnd encore aux déterminations relatives aux Cons­
tantes physiques dans tous les pays. 

Il y a là \ll1e ample perspective de nouvelles études et de nou­
veaux travaux, pleine d'attrait pour un personnel scientifique 
comme celui du Bureau International; mais en même temps une 
foule de nouvelles obligations, venant se joindre aux anciennes, 
sans que celles-ci puissent être réduites; car elles sont toutes en 
effet des conséquences inévitables de l'attribution à notre institu­
tion d'un rôle qui est essentiellement de conserver, pour le loin­
tain avenir, les unités fondamentales de longueur et de masse. 

C'est à cette attribution que le Bureau International doit sa 
raison d'être, et si, dans les volumes de nos Procès-Verbaux, on 
lit la longue eL très instructive série des Rapports l;résentés au 
Comité pal· le Directeur du Bureau, à l'occasion de ses différentes 
sessions, on trou \'e dans chacun la constante préoccupation de 
l·emplir cette fonction prÎloordiale. 

Cette préoccupation cessera seulement lorsque le Bureau Inter­
national aura complètement résolu la question capitale des 
témoins naturels des unités fondamentales, de façon à rendre POE­
sible la reconstruction de la longueur et de la masse que les pro­
totypes internationaux de· ces unités possédaient à une époque 
déterminée. 

Quant aux nouvelles' attributions, c'est sur le personnel scien­
tifique du Bureau qu'elles auront leur première répercussion, 

Comme M. le Directeur nous l'a dit, le persollnel scientifique 
actuel est déjà complètemeilt pris par les travaux ayant leur 
source dans les attributions originaires du Bureau. Son activité 
est tellement fructueuse qu'il serait dommage de J'en détourner,. 

- même partiellement. On ne pourrait d'ailleurs le faire qu'au détri­
ment de son œuvre, à l'accomplissement de laquelle il suffit à 
peine. 

Dans de pareilles conditions; notre très honoré Directeur, dont 
nous connaissons l'ardente passion pour le travail, serait certai­
nement'entraîné à se charger personnellement d'une tâche exces­
sive. C'est à nous de le ménager en cherchant à lui donner de 
nouveaux aides. Spécialement versé dans le domaine scicntifiq!1e 
nouveau offert à l'activiLé du Burcau, M. le Directeur pourra ainsi 
,sans crainte s'en remettre de la plus grande partie de-ce travail 
supplémentaire à'ses nOll'VeaUX collaborateurs. 
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Le Bureau International des Poids et Mesurcs rencontrera cer­
tainement de 'nombreuses difficultés daris l'accomplissement de la 
tâche à laquelle il va ainsi se cousacrer. Heureusement il a l'habi­
tude des chemins difficilcs. C'en est cn effet un bien rude et bien 
ardu - mais en même temps bien glorieux -' que celui par lequel 
il est parvenu' à la place si élevée qu'il occupe aujourd'hui dans 
l'estime générale du monde scientifique. 

M. le PRÉSIDENT, en remerciant M. le Secrétail'e de son 
Rapport, fait observ~r que les Commissions auront 
également la tâche de s'ell occuper. 

M. DE BODOU. est certain que tous ses collègues seront 
unanimes à prier M. le Président de bien vouloir adresser, 
à l'occasion de la première séance que le Comité tient 
apl'ès la mort de son regretté Secl'étaire, à l\p"e Hepites, 
une lettre de condoléance, lui exprimant la grande part 
qu'il a prise àsa douleur. 

Nf. le PRÉSIDENT répond que personnellement il a déjà 
écrit à Mme Hepites, dès ({u'il eut reçu la nouvelle de son 
deuil; mais qu'il ne man:quera pas de lui transmettl'e 
l'expression des sentiments du Comité. 

M. le PRÉSIDENT mentionne que l'ordre du jour appelle 
maintenant la nomination des Commissions. 

M. GAUTIER le prie de vouloir bien faire lui-même les 
propositions pour la composition de ces Commissions. 

lV!. le PRÉSIDENT propose alors pour faire partie de la 
Comm{ssion des Comptes et des Fitwl!CeS .' MM. KAIt­
GATCHIN, NLAcNIAHON, PASQUIER, TANAKADATE, et pour 
la Commission des Instruments et des Travaux .' 
MM. Al'PELL, FREDHOLM, GAUTIER, ISAACHSEN, STRATTON, 
TORRES y QUEVEDO. 

Ces propositions étant adoptées, M. le PIIÉSIDENT invite 
les deux Commissions à bien vouloir se constituer à 
l'issue de la séance, et à se réunir le plus tôt possible. Il 
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rappelle que MM. les Membres du Comité peuvent tous 
assister, non seulement aux séances de la Commission dont 
ils font partie, mais aussi à celles de l'autre Commission. 
Il inentionneque M. Appell, absent de Paris, et qui n'a 
pas pu assister à la première séance, prendra part aux 
suivantes. 

En ce qui regarde la date de la prochaine séance plé­
nière du Comité, dont la fixation dépend de l'avancement 
des travaux des Commissions, il se réserve de la commu­
niquer ultérieurement à MM. les Membres du Comité. 

La séance est l~vée à 17h 45m
• ' 

, 



PROCÈS-VERBAL 

DEL ADE U XI È ni E S lt A N CE, 

Samedi 29 septembre '923. 

PRÉSIDENCE DE M. V. VOLTERRA. 

Sont présents : 

MM. ApPELL, DE BODOLA, FR'EDHOLM, GAUTIER, GUIL­
LAUVIE, ISAACHSEN, KARGATCHIN, KOSTERS ,MAcMAHoN, 
PASQUIER, STRATTON, TANAKADATE, TORRES y QUEVEDO. 

La séance est ,ouverte à 16 heure's. 

M. le PRÉSIDENT est heureux de voir siéger à cette séance 
M. Appell, qui avait été empêché d'assister à la première, 
et le remercie de l'hospitalité qu'il a bien voulu donner 
au Comité à la Sorbonne. Il annonce qu'il a invité 
M. Kosters, empêché d'assister à la séance précédente, à 

\ faire pal,tie de la Commission des Instruments et travaux, 
et queNl. Kosters a déjà pris part à la première réunion 
où il a reçu la: bienvenue de la part du Comité. 

]VI. le SECRÉTAI.Re ad interim donne lecture du Procès­
Verbal de la première séance, qui est adopté sans obser­
vations. 

]vI. le PRÉSIDENT remarque que le moment est venu 
pour le Comité de se constituer définitivement par l'élec­
tion de S011 Secrétaire. Après avoir désigné MM. Guillaume 
et Ta11~kadate comme scrutateurs, il prie MM. les Membres 
ou Comité de procéder à cette'élection par scrutin secret. 

Le dépouillement donne comme résultat: 
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Nombre des votants: 14. 

M. de Bodola .. ,', .' ..... " ',' ...... '.. . .. 12 VOIX' 

M. Appel!............................ 1 voix 
M. Gautier. ..... · ................... ,. 1 voix 

M. le PRÉSIDENT proclame il!. de Bodola élu comme' 
Secrétaire du Comité. II est heureux de le saluer 
comme membre définitif du bureau du Comité. 

M. DE BODOU remercie le Comité de l'honneur qu'il 
lui a fait en l'élisant son secrétaire, et M. le Président de 
ses bienveillantes paroles. Il fera tout son possible pour 
justifier la confiance que ses collègues ont bien voulu 
placeî; en lui. 

M. le PRÉSIDENT prie la Commission des Comptes et des 
Finances de présenter son premier Rapport. 

Sur l'invitation de M. MACMAHoN,p~'ésident de la Com-
111 issicm, M. Kargatchin donne lecture du Rapport suivant: 

P~emier Rapport de la Commission des Comptes 
et des Finances. 

La Commission, composéé de .MM. Kargatchin, MacMahon, 
Pasquier et Tanakadate, s'est réunie une première fois, le 25 sep­
tembre, au Pavillon de Breteuil, pour se constituer. Elle anommé 
M. MacMahon président et lVI. Kargatchin rapporteUr. 

Elle a ensuite examiné les comptes du Bureau, ainsi que les 
documents originaux,et a trouvé que tout est dans un ordre par­
fait; elle propose donc au Comité de donner décharge au direc­
teur, M. Guillaume, pour sa gestiôn de 1921 et 1922. 

Elle a, de plus, pris connaissance de la répartition des dépenses 
entre les Comptes I, Il, Ill; elle se raUie entièrement·à celle qui a 
été iaite par M. le Directeur, et qui se ùouve mentionnée dans 
50n Rapport au Comité. . 

Le Rapporteur, 

C. KARGATCI!lc;. 

Le Président, 

P.-A. MACMAHON. 
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M. le PRÉSIDENT remercie M. le Rapporteur, et met aux 
voix les conclusions de son Rapport; le Comité approupe, 
ft l'unanimité, les comptes du BurcCI;u International 
des Poids et Jl/esures pOUl' les ercercices 1921 et 1922 et 
en donne décharge pleine et entière à AI.' Le Directeur. 

~( le PRÉSIDENT invite la Commission des Instruments 

et des Travaux à présenter son Rappork 

M. GAUTIER, Président de cette Commission, prie 
M. Torres de donner lecture de son Rapport. 

M. TORRES y QUEVEDO donne communication du Rapport 
suivant: 

Premier Rapport de 'la Commission des Instruments 
et des Travaux. 

La Commission, Corn posée de MM. Appell; Fredholm, Gautier, 
Isaachsen, f(osters, Su·atton. et Torres y Quevedo, s'est réunie, 
une première fois, au Pavillon de Breteuil, le 25 septembre, 
pour se constituer. Elle a nonlmé M. Gautier président et M. Tor­
res rapporteur. Elle s'est réunie à nouveau le 27 septembre au 
Pavillon de Breteuil, puis le 28 septt)mbre. A ces séances 
ont participé tous les membres dti Comité pi'ésents à Paris. 
M. Küstel's, qùi n'avait pas pu assister il la première séance 
du Comité, a été également nommé membre de la èommission 
et a participé à ses séances. Ont assisté également comme 
invités, MM. Pél'Unl, :Maudet et Volet, 

Le Rapport détaillé sur les travaux exécutés depuis 1921 an 
Pavillon de Bniteuil avec le zèle dont la Gommission est heureuse 
de remercier tout le personnel du Bureau, SUI' les travaux en 
cours et ,sur les travaux futurs, sera présenté dans une prochaine 
séance. 

Pour aujourd'hui, la Commission se borne à mentionner au 
Comité ceux de ses desiderata qui devront être soumis, pour l'ou­
verture des crédits correspondants; à.la Commission des Comptes 
et des Finances. Ces questions sont énumérées ci-après ,: 

1° La Commission estime qu'une augmentation du personnel 
est nécessaire, pour qne le Bureau puisse faire face à ses multi pies 
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et délicates obligations, sans amener un surmenagc préjudiciable 
au personnel actuel. Il s'agirait, dans l'espèce, de la création d'un 
poste d'assistant scientifique, décidée dans la session de 1921, 

mais dont la Commission signale l'urgence. 

< 2° Quant aux: instruments, 1<i Commission propose au Comité 

a. D'ouvrir au Directeur les crédits nécessaires pour arhever le 
paiement du nouveau comparateUl', qui doit être terminé par la 
Société Genevoise. 

b, De voter un crédit de 4000(1' à 5000f .. pour un appareil demandé 
par M. Pérarâ pOlir obtenir une première appl'Oximation dans la 
mesure des quartz, ainsi que pour la mesure des étalons terminés 
par des surfaces planes. 

c. De voter un crédit de 2000fr environ pour un appareil 
m icrophotographique. 

d. De prévoir les sommes nécessaires po UI' la réfection de la 
base. 

Le Rapporteur, 

L. TORRES. 

Le Président, 

R, GAUTIER. 

M.le PRltSIDENT remercie M. le Rappor~eur et demande 
si MM. les membres du Comité ont cl es observations à 

présenter. 

Aucun Membre ne demandant la parole, M. le PRÉSIDENT 

met aux voix les propositions de la Commission, qui sont 
adoptées à l'unanimité, sous réserve des décisions à 

prendre par la Commission des Comptes et des Finances. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée 
à Iihr5Ill 



PROCÈS-VERBAL 

DE LA TROISI~ME SftANCE, 

Vendredi 5 octobre, '923. 

PRftSIDENCE DE M. V. VOLTERRA. 

Sont présents: 

MM. ApPELL, de BODOLA~ FREDHOLM, GAUTIER, GUIL­

LAUME, ISAACHSEN, KARGATCHIN, KÜSTERS, MACMAHON, 

STRATTON, TANAKADATE, TORIŒS y QUEVEDO. 

MM. PÉRARD et MAuDET, adjoints du Bureau, invités, 

assIstent à la première partie de là séance. 

La séance est ouverte à 15 heures. 

Le Procès-Verbal de la deuxième séance est lu et ado.pté 
sans observations. . 

M. Ile SECRÉTAIRE don~le lecture de la lettre suivante, 

que M. Pasquier a communiquée au bureau du Comité 

MINISTÈRE 

,DE L'INDIJST.RIE 

ET DU TRAVAIL. 

! Administration 

d"e l'Industrie. 

Bruxelles, le 1" octobre '923. 

MONSIEUR LE PRJ~SIDENT, 

En réponse à votre lettre en date du 29 septembre 1923, me 
faisant connaître la décision du Comité International des Poids 
et :VIes ures d'effectuer de nouvell,es expériences, pour lesquelles la 
conservation de notre mètre prototype n° '12 au Bureau de Bre-
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teuil serait extrêmement utile, et prenant en considération la 
demande exprimée dans la" lettre, jointe à la vôtre, du Directeur 
du Bureau international, je vous autorise à laisser "à la dispo­
sition du Bureau international ,notre étalon pour le temps 
indiqué. 

Veuillez agréer,Monsieude Président, l'assurance de ma consi­
dération très distinguée. 

Pour copie conforme, 

Ern. PASQUIER. 

Pour le Ministre, 
Le Directeur général de l'Industrie, 

(Signé) Oct. MAVAUT. 

M. le PRÉSIDE.NT ne manquera pas d'écrire à M. Pasquier, 
dont il regrette l'absence momentanée, causée par une 
indisposition, pour le prier de bien vouloirtransmeLtre, 
à M. le Ministre de l'Industrie et du Travail de Belgique, 
les remerciements. dn Comité pour sa bienveillance. n 
remerciera également M. Pasquier dé son aimable inter­
vention. 

Sur l'invitation de M. le PRÉSIDENT, et à la prière de 
M. GAUT1El\, Président de la Commission des Instruments 
et dès Travaux, M. TORRES, Rapporteur, donne lecture du 
second Rapport de cette Commission. 

Rapport détaillé sur les délibérations de la Commission 
des Instruments et des Travaux. 

La Commission cles Instruments et cles Trava"ux a tenu une 
troisième séance le 3 octobre. Outre les membres cie la Com'mis­
sion,touslesautresmembresdu Comitéontassistéà cette réunion. 

Au cours cie ses délib~rations. la Commission a envisagé les 
travaux achevés du Burean, ceux qui sont encore en cours 
d'exécution et les travaux futurs clu BUI'eau. 

ID Trapaux exécutés et en cours d'exécution. - La Commis­
sion a examiné avec soin les travaux exécutés par lc Bureau 
pendant les cieux années écoulées, et elle est unanime pour le 
féliciter chaleureusement des résultats obtenus, et cela, malgré 
une sérieuse maladie de son directeur. 
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On a entrepris d'ab?rd, sur la dilatapilité des règles étalons en 
platine iridié, des expériences qui ont été exécutées au compa­
rateur pal' MM. Guillaume, Maudet, Volet; ces expériences ont 
montré que la dilatabilité pour des règles extraites d'une même 
coulée est, comme on s'y attendait, la mémé dans les limites des 
erreurs d'observation. 

Parallèlement, des recherches ont ét~ exécutées, à l'aide de 
l'appareil Fizeau, par M. Pérard; elles conduisent à la même 
conclusion. 

La détermination de la constante de l'appareil Fizeau a donné 
lieu à des travaux étendus; ces travaux ne sont pas encore com­
l)lètement achevés, mais déjà on peut en conclure que leur 
résultat pl'ésentera une meilleure concordance a vec les mesures 
au comparllteur, que celui des expériences anciennes exécutées 
avant 188g. 

Le comparateur à dilatation, de son côté, a donné à peu pt'ês 
tout ce qu'on pouvait en tirer; comme celui qui a servi constam­
ment est d'un emploi pénible, en raison de l'usure de la plu part 
de ses organes, il faudra attendre, pour continuer cette étude, 
que le Bureau soit en possession du comparateur actuellement à 
Génève. 

Les ,nouvelles comparaisons des prototypes nationaux avec les 
copies d'usage du Bureau ont montr'é que les raccourcissements 
attribués, en Igor et en Ig04, aux règles allemande et améri­
caine, respectivement, sont dus en grande partie à l'allongement 
des étalons d'usage,' qui s'était déjà produit à cette époque. 
Depuis lors, ces étalons n'auraient pas varié d'une quantité appré­
ciable, 

Des comparaisons ont été faites par NI. Volet entre les trois 
longueurs <iéfinies par le tl'ait principal et les traits auxiliaires, 
sur trois règles choisies parmi celles qui ont donné les plus fOl,tes 
variations. Les traits ont été pointés, soit dans la région 
limitée par' les traits longitudinaux, soit dans toute l'étendue 
visible au microscope. On a pu tirer de ces expériences des con-, 
c1usions intéressantes, sur le changement probable de la barre ou 
seulement des traits définissant sa longueur. 

M. l(érard a fait, avec l'interféromètre Michelson, des compa­
raisons entre la longueur d'onde de la lumière rouge du cadmium 
èt les longueurs d'onde diverses employées en métrologie; il a 
déterminé les corrections qu'il faut apporter aux observations 
immédiates, suivant la dill'érence de marche, pour éliminer l'effet 
des satellites. Les résultats de ces recherches, en plus de leur 

5 
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valeur métrologique, fournissent des renseignements sur la cons­
titution de~ diverses radiations. 

Aidé par M. Bllnhllure, NI. Pérard a entrepris de réaliser, au 
moyen de l'int erféromètre Michelson, la détermination des éta­
lons de quartz. Il a d'abord déduit la longueur des quartz de 
celle de deux étalons Johansson, et, comme il est pos,ible de 
comparel' deux quartz aux mêmes étalons à faces planes, on 
élimine l'incel·titude provenant de ces derniers. Autant pOUl' 

,'poursuivre ces expériences que pour déterminer avec plus de 
facilité les étalons à faces planes, il demande de faire exécuter 
un appareil d'un maniement plus commode, qui pourrait cOllter 
4000fr ou SOOOf", ' 

M. Pérard a d'autre part exécuté divers travaux de moindre 
importance, tels que la détermination d'un support de nickel et 
d'un autre de platine destinés à remplacer les pointes de l'appa- ' 
reil Fizeau; de même, un dispositif pour mesurer des broches il 
bouts sphériques: 

M. Maudet, chargé de la direction des travaux géodésiques qui 
augmentent de, jour en jour et lui imposent un labeur assi.du, il 

trouvé le temps de se livrer à d'autres tl'avaux intéressants. Il 
a notamment réalisé les compardisons pour l'a détermination 'du 
l'apport du Yard au Mètre, entreprises au Bureau â la demande d Il 
Standards Office. Il a étudié, dans la section de's balances, les 

1 deux kilogrammes en baros, fait l'étalonnage de la série des 
poids d'OErtling, et exécuté d'autres travaux exposés dans le 
l'apport de M. le Directeul·. 

NL Volet s'est occupé surtout d'étudier les dilatations. Il a 
établi une méthode simple et abrég~e pou,r déterminer les erreurs 
périodiques des microtl1ètres. Il a mesu\'t~ la dilatation du marbre 
blanc, d'échantillons de laiton au nic,kel, d'échantillons d'invar, 
enfin d'un témoin de la: règle géodésique suédoise. 

M. Volet a obtenu des résultats in'téressanlS en photogl'aphiant 
les 'Ilouches des étalons. C'est pour continuer ce travail que l'on 
propose d'ouvrir un crédit de 2000 f ".pour l'achat d'un appareil 
photographique. 

M. Bonhoure, qui a prêté son concours à M. Pérard, a, en 
outre, réalisé des travaux personnels: la détermination fonda· 
mentale, par la méthode d'Airy, de la sél'ie principale des broches 
du Bureau, celle de neuf étalons appartenant à la Section tech-· 
nique de l'Artillerie, et de diverses autres broches. 

I,e, certificats, rapports et notes d'étude apportent un témoi-
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gnage des travaux particuliers auxquels le Bureau a eu à faire 
face dans les deux années écoulées. 

Le Bureau a pu, à force de bonne volonté, suffire jusqu'a pré­
sent à sa tâche, mais celle-ci augmen te sans cesse, et nuus croyons 
nécessaire de recommander à la Commission des Finances qu'elle 
veuille bien renouveler son autorisation d'un accroissement dl! 
personnel. 

En résumé, la Commission demande qu'on vote les sommes 
nécessaires pour l'augmentation du personnel, pour la transfor­
mation de la base, pour le comparateur commandé à la Société 
genevoisè, pour l'appareil destiné à la mesure d~s étalons à bouts; 
pOUL' un appal'eil microphotographique. 

2° TrafJCtux/(üurs. - MM. MacMahon, Stratton et Tanakadatc 
ont présenté deux propositions: la première est conçue dans les 
termes suivants: 

a. La définition finale future de l'étalon de longueur devrait 
être exprimée en fonction de la longueur d'onde de la lum'ière. 

b. Les pl'incipaux laboratoires nationaux et le Bureau: interna­
tional devraient entreprendre, dans le plus bref délai possible, 
des expériences destinées à déterminer la longueur d'onde dc 
la radiation la plus propre à cet usage, et les conditions néces­
saires pour la, reproduction exacte de cctte radiation. 

c. Les résultats de ces recherches devraient être comparés CL 

coordonnés pa l' le Bure.a uinterna lio nal. 
d. Les longlleufs des étalons existants devraient ensuite être 

mesurées avec, la plus grande précision possihle, en fonction de 
cette longueur d'onde. 

Les paragraphes a ct d ont été provisoirement écartés 
comme prématurés, tout en espérant qu'il pourra hientôt y êtl'e 
donné suite. Le pal'agraphe b est approuvé. Le paragraphe c 

J'est également, en tenant compte des travaux japonais, exposés 
par M. Tanaka'date rlan~ son discours du 25 septembre, en réponse 
il celui de NI. le Président, notamment dans les passages suivants: 

« Les Japonais ne sont d'ailleurs point restés inactifs pendant 
toute cètte période: Mon Collègue, le professeur H. Nagaoka, 
a particulièrement travaillé cette que~tion, et ses expériences ont 
atteint un succès; il a obtenu des rayons d'une intensité et en même 
temps d'une pureté très grandes, cela grâce à remploi d'un tube 
semblable au tube Coolidge, qui prod uit des rayons divers, depuis 
les rayons ordinaires jusqu'aull rayons X.' Étant d()nnéque' la 
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lumière est produite dans le vide, la question de l'incertitude 
causée par la pression de l'air est entièrement éliminée. 

» Les travaux sont exécutés maintenant à l'Institut des 
Recherches cie Tokyo, ct, lorsque le prototype national n° 22 
y sera arrivé, nous prévoyons de faire les détel'lninalions des 
longueurs d'onde des rayons ainsi choisis. Nous avons, à cet 
effet, commandé à la maison Hilger, de Lond l'es, l'interféro­
mètre dc Fabry-Perot. » 

AL Tanakadate, « à propos des excellents travaux de M. Pérard, 
observe que, hors la possibilité vraiment trÙ petite de trouvel' 
un moyen de filtrer les satellites spectraux, OIi peut espérer 

_ choisir quelques lignes spectrales très fines, clont la luminosité 
était trop faible jusqu'à maintenant pour permettre de leur appli­
quel' la méthode interférentielle, par l'emploi du tube spécial cie 
N:i.gaoka, dont il a déjà été question ». Il explique ensuite la 
construction et lé fonctionnement de ce nouveau tube. 

M. Tanakadate « estime que l'étude de l'effet. Zeeman sur les 
raies spectrales peut être très utile pour découvrir et caractédser 
les satellites », 

La Commission, considérant qu'il serait très utile d'étudier les 
questions touchées par M. Tanakadate, espère que le Bureau 
trouvera la possibilité de s'en occuper. 

,La seconde proposition a la teneur ci-après : 

ID Consirlérant que, dans sa troisièm~ séance, la (;inquième 
Conférence générale a déclaré (Comptes rendus, 1913, p. 44) : 

« Approuver la fixation d'un certain nombre de repères thel'­
mométriques convenablement choisis, et dont la position sera 
déterminée aussi bien que possible. 

» En vue des mesures d'exécution nécessitées pal' la quatrième 
résolution ci-dessus, la Conrérence invite en outre le Comité 
-internationai à organiser, le plus tôt possible, au Bureau intel'- _ 
national, une réunion des Directeurs des laboratoires nationaux 
directf~ment_ intéressés au développement des études thermomé­
trique" réunion au sein de laquelle seront arrêtées les bases 
d'une coopération internationale pour le choix et la détermi­
nation de ces repères thermométriques, ainsi que pOUl' leur 
adoption générale. » 

'1.° La question fut de nouveau discutée à la quatrième séance 
du Comité international en 1921 (Procès-Verbaux 'des séances, 
p, 74 et 75 ) : 
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{( !VI. le Président constate que le Bureau internationa'l n'est. 
pills en mesure, en ce moment, de p~rticiper aux travaux de 
recherches qui pourront être.recommandés par cette Conférence, 
et pour lesquels, lors des décisions de 1~)I3, on pouvait compter 
sur la coopération efficace de P. Ch appuis ; mais' il estime que lc 
Bureau devra, le plus tùt possible, entrer en correspondance, 
dans un but de coordinatioll, aNec les bureaux nalionaux. 

» Le Comité a chargé le Bureau de cette mission. )) . 

j'dM. SU'atlon, Tanal,adate et lVlac'\Iahon propo'sent : En consi­
dération du besoin urgent d'uniformité dans les mesures ther­
mométriques, il est recommandé que la requête précédente soit 
renouvelée. 

Les Directeurs du National Physical Laboratory de 
Grande-Bretagne, de la Physikalisch-Technische !feichsan­
stalt d'Al1eIll'agne, et du Bureau of Standards des Etats-Unis, 
ont tous exprimé leur accord sur la nécessité de ce trayail; ils 
ont déjà obtenu des résultats appréciahles, qui demandent main­
tenant à ètre coordonnés, afin qu'ils puissent être distribués il 
tous ceux qui seraient susceptibles de s'intéress'er aux mesures 
thermométriques dans tous les pay·s. 

M. le PlllisIDENT expose que le Bureau a toujours trayaillé à la 
limite du possible, et, en conséquence, n'a .pas pu donner suite 
jusqu'ici à la proposition faitc; mais, grâce aux nouyelles mesures 
prises, il espère que le Bureau pouna consacrer le temps néces­
saire à exécuter le trayail d\! coordination exigé par la proposition. 

La proposition est adoptée à'l'unanimité. 

!VI. Kôsters a faît, devant la Commission unc communication 
très intére;anle touchant la détermination des étalons à bouts 
en fonction des longueurs d'onde. 

3° Publications. - Outre les Procès- Verbaux de la session et 
le Rapport financier, le Bureau propose de reprendre les publi­
cations commencées, et que la maladie du Directeur a obligé 
d'interrompre: le tome XVII ries Trapaux et iVlémoires com­
prendra un Mémoire de M. Guillaume; intitulé : Recherches 
métrologiques SUI' les aciers au nickel; un Mémoire de 

. M. Chevenard, qui contiendra des recherches analogues, mais 
exécutées dans un beaucoup plus grand interyalle de température; 
un Mémoire de MM. Pérard et Maudet, intit~lé : i-'tudes sur les 
étalons à bouts; deuxième Mémoire .' Étalo/ls à bouts plans; 
enfin, les Comptes Rendus de la Sixième Conjérelice et UIl 
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rapport SUI' Les récents progrès du Système métrique. Il n'est 
pas prévu d'autres publiéations pOUl' le moment. 

Sur l'invitation de IVI. le Président, M. Guillaume remet à la 
Commission unG liste des publications reçues relatiyement à la 
détermination ct à la comparaison des uni tés électriques; la 
Commission estime que cette liste, qui- témoigne du travail de 
cOOl·dination déjà entrepris par le Bureau, de\'l'a être annexée aux 
Procès- Verbaux. 

Pour le moment, et en attendant que la nouvelle COIl\ention 
du 6 octobre 1!)21 soit ratifiée pal' tOI1S les lhats, la lâche du 
Comité doit se borner à compléter le trayail déjà fait. 

Le Rapporteur, 

L. TonllEs. 

Le Président, 

H. GAUTlEn. 

M. le PnÉslDENT remerCIe ;VI. le Rapporteur de son 
Rapport si clail~ et si compUt, et Illet en délibération tout 
d'abord les propositons qui ne dépendent pas de celles 
que va présenter la Commission de,s Comptes et des 
Finances. 

Ces propositions, mises aux yoix, sont adoptées lll'una­
nimité. 

M. le Pl\JtSIDENT prie le Comité dc se rendre p.u caveau 
pour la visite réglementaire du dépôt des prototypes 
internationa ux. 

Le Procès-Verbal suivanL constate les résultats de cette 

visite. 

Procès-Verbal. 

Lc 5 octobre 1923, à 16 heures, en présence .des Membres du 
Comité inteJnational présents à la séance de ce jour, et du per­
sonnel du Bureau, il a été procédé à la visite du dépôt des proto­
types métriques internationaux. 

Les deux portes de fer du caveau ayant été ouvet·tes, ainsi que 
le coffre-fort qui contient les prototype's, on a constaté, dans ce 
dernier, la présence des prototypes métriques et de leurs témoins" 
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Sur les instrumenls mété?rologiques enfermés dans le colTre­
fort, on a relevé les indications suivantes: 

Thermomètre à niercure et alcool maximnm et minimum 

Température maxima ................. . 12.°,8 
8°,8 » 1l1inilna ............... . . 

Thermomètre Tonnelot. à mercure: 

Températurc actuelle.................. 12°,8 

Hygromètre à cheveu: 91 pour [00. 

On a constaté que la pressio'n de l'air, dans le tube de laiton 
fermé contenant le témoin nO 13, était de 7~omm inférieure à la 
pression atmosphérique de ee jour, e'est-à-dire qu'elle n'a pas 
sensiblement changé depuis que le témoin n" 13 a été réinté.gré 
dans le coffre-fort. 

Conformément à une résolution pl'ise ce mème jour, on a retiré 
du coffre-fort la règle TI, témoin du prototype international, aux 
fins de nouvelles comparaisons ayec les étalons d'usagé du Bureau. 
Une des clés, dont le président du Comité ala garde. sem remise 
à M. Appell, et le procès-verbal sera dressé de cette opération. 

Pour la réintégration de la règle TI, le colTl'e-fort sera ouvert 
en présence de M. Appell ou de son représentant, qui rempol'­
Lera la clé pour la remetLre à M. Voltena. 

On a alors refermé le colTre-fort ainsi que les portes du caveau. 
Au cours de la visite au caveau" on a pu constater que 

quelques faïences constituant son revètement s'étaient détachées 
de la yoüte, sous l'action de la poussée exercée par la coucbe 
sous-jacente. 

Le Secrétaire, 

L. rie BODOLA. 

Le Président, 

VITO VOLTERRA. 

A la reprise de la séance, M. le PRÉSIDENT informe le 
Comité' que son bureau a déjà adressé ù Madame Hepites 
la lettre de condoléances, suivant la décision prise dans la 
première séance. 

M. le PRÉSIDENT invite la Commission des Comptes el 

des Finances à présenter son second Rapport. 
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M. l\'lAcMAHoN, Pré~ident de, cette Commission, pne 
M. Kargatchin, de donner lecture de ce Rapport. 

M. KARGATCHIN lit le rapport suivant: 

Deuxième Rapport de la Commission des Comptes 
et des Financas. 

La Commission des Comptes et des Finances a tenu deux nou" 
velles séances, les 27 septembre et 2 octobre. Outre les membres 
de la Commission, tous les autres membres du Comité y ont 
assisté. Les résultats de ses délibérations sont donnés ci-après: 

[0 La Commission a pris connaissance du rapport de M. Je Di­
recteur, et constaté que certains États s'acquittent très irrégu­
lièrement de leurs contributions. A l'épof{ue actuelle, les t'etards, 
en y comprenant J'année èourante, atteignent un total de 
263000 f

". Il est décidé que de nouyelles démarches seront fait~s 
auprès des pays retardataires, et que le Règlement annexé à la 
Convention sera appliqué 'à ceux q,ui auront laissé passer trois 
ans sans vet:ser leurs contributions. 

2° En considération de l'augmentation du cotît de l'existence, 
corrélatif de la baisse du franc français, la Conimission a jugé 
nécessaire d'augmenter les traitements, dans la mesure du pos­

. sible. Elle estime aussi qu'une indemnité doit être prévue pour 
charges de famille; cette indemnité pourraIt être, par exemple, 

, de 35 f .. par enfan t et par mois pour les deux premiers enfants, 
et de 4yr pOUt' les suivants, les enfants étant considérés comme 
à la charge des parents jusqu'à l'âge de 18 ans. 

Uri nom'el assistant n'ayant pu être engagé à cause de la modi­
cité des offres qui étaient faites, on a prévu une somme un peu 
plus forte que par le passé pour ses appointements. 

Pour l'entretien des bâtiments, les machines et instruments, 
les frais de chaufIage et d'éclairage, les assurances, les chiffres 
ont été fixés en tenant compte des expériences des deux der­
nières années. C'est ainsi que l'on a relevé le budget d'entretien 
.:Ies bâtiments, celui des primes d'assurance;:, celui de la biblio­
thèque, des frais de bureau et de secrétariat,' et diminué les pré­
Yision~ pour les machines et instruments, pour les publications, 
pour les insLallations nouyelles; on a supprimé le poste: a\'ance 
à la caisse des retraites. Les crédits concernant les machines à 
acquérir et les installat'Ïons à faire seront. portés sur le Compte J, 
.comme dans le dernier exercice on a port.é sur ce compte les frais 
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. d'installation de l'électricité et du chauffage central. On devra 
prévoir, dans cet exercice, la reconstitution de la base, pour 
laquelle il a été impossible de faire un devis, même a'pproximatif, 
parce qu'on n'est pas encore fixé sur le système qui sera adopté. 

Pour les publications, il reste à effcctuer j'impression des Procès­
Verbaux des séances du Comité mternational et le Rapport 

financier. On espère que, au cours de cet exercice, la publication 

de Mémoires importants pourra être poursuivie. 
Le projet du budget ainsi établi par la Commission est le sui­

vant: 

A. Personnel: 

Directeur .....................•.. '.' .............. . 

Adjoints .... " '" .............. " ... c .. ' . " ..... , . 
Assistants, Mécanic·ien,. Calculateurs, Dactylographe, 

Garçons de bureau ............. : ........... '.' . 'C 

B. Indemnité du Secrétairp . ................ . 

C. Frais généraux d'administration: 
Entretien des bâtiments .................. : ....... . 
Machines ~t instruments .......................... . 

Frais de chauffage et d'éclairage .................... . 

Concession d'eau ................................. . 
Primes d'assurances .............................. '. 
Bibliothèque .. ' .................................. . 

Frais d'impression et de publications .............. . 
Frais de bureau et secrétariat ...................... . 
Frais diyers ... ', ................................. . 

Jnstallations nouvelles ............................ . 

Total ................... . 

38000rr 

64640 

63820 

800l) 

20000 

6000 

10000 

200 

1 400 

4000 

20000 

4000 

10 000 

2440 

252 500 

. La Commission propose que, pour les adjoints, les augmenta­
tions prévues deviennent effectives dès le le,' oClobre 1923, sous 

réserve qu'une s.omme de 10001' .. des appointements attribués à 
M. Volet ne lui soit accordée que dans le cours des deux années à 
venir, par le bureau du Çomité" sUl'la proposition du Directeur 
du Bureau. 

La Commission recommande que, pour les autres membres du 

Bureau nommés pal' le directeur, les appointements proposés, y 
compris eeux du nouvel assistant, soient un maximum, l'augmen­
tation dans ces limites étant fixée par le Directeur 'au moment. 

opportun. La première tranche de l'augmentation devra partir du 
1 er octobre. ' 
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En outre, les dépenses engagées pour les appareils dont la cons- ' / 
tl'Uction a été proposée par le Bureau et a'pprou\'éc par la Com­
mission <les Travaux et des J nst.ru ménts seront soldées par le 
Compte J. 

3" La Commission décide de proposer au Comité de fixer à 800!" 

la peüsion de Mme Besson, au lieu d" 500h qui lui ont été versés 
jusqu'à présent, ceci afin de tenir compte du changement de;; 
valeu l's. 

4° La Caisse de retraites devait, au Compte IV, à la fin de 1922, 
la somm.e de 51 321f .. , [5. Ses recelles annuelles, constituées par 
les intérêts des fonds placés, pal' les retenues sur les traitements, 
enfin par un prélèvement SUI' les taxcs de yérifieation, sont de 
8000 à 9000f,' par an. On peut donc penser que le Compte IV sera 
entièrement libéré dans cinq ans en,iron, si la caisse de secours 
et de retraites n'a pas à faire [ace à de nou\caux eng'agements'. 

5° Le temps sem bIc yen li de liquider la contribution de 
l'Autriche ct celle de la Hongrie p0ur l'année 1919. Diverses 
liquidations ont été effectuées pour des clettes particulières, mais il 
n'yen a aucune qui semble s'appliqucr exactement au cas du 
Bureau. Poul: celui-ci, la Commission est d'avis qu'il faut tenir 
compte des populations actuelles de l'ancienne monarchie dua­
liste, et demander aux pays auxquels.' certaines régions ont ét,~ 

annexées, de prendre leur part de la contribution dc 1919. 

6° Une nouvclle loi sur les accidents de travail peut engager 
directement la 'responsabilité pécùniaire du Directeur du Bureau 
vis-à-vis de cei'tains de ses employés; informations prises, il s'agi­
rait d'engager une somme annuclle d'environ 200 f ,'. La question 
est laissée à M. le Directeur. 

7° Il semble que le personnel du Bureau devrait être exonéré 
de l'impôt sur les salaires, payés sur les contributions des États. 
Après informations auprès des bureaux internationaux situés 
dans divers pays, la Commission envisage une démarche officieuse 
du Comité a~près du GouyernemenL français, en vue de cette 
exonél·ation. 

8° La Commission a examiné l'opportunité d'intervenir auprès 
des États à change très él~yé, afin qu'ils consentent à verser, en 
leur propre monnaie, leurs contributions sur le Laux de celles de 
1914, soit sur la dotation totale de 100000f". 

Le Rapporteur, 

C. IÜRGATcHI:'<'. 

Le Président, 

P.-A. MAcN!AHoN. 
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Après un échange 'de yues, aboutissant àquelques modi­
fications, dont il est tenu compte immédiatement, dans le 
texte de ce Rapport, ]VI. le PltÉSLDENT met aux voix les pro­
positions qui y sont contenues, lesquelles sont adoptées 
à l'unanimité, à l'exception de celle concernant l'augmen-; 
talion des appointeI~lents de M. le Directeur. Celui-ci, tout 
en se déclarant très touché de la bienveillanee du Comité, 

'le prie de renoncer à cette augmentation, et de réserver 
cette somme de 2000l

l' pour des destinations scientifiq~es 
plus urgentes. 

M. le PRÉSIDENT, s'inclinant de\~ant les sentiments de 
délicat désintéressement de M. le Directeur, prend acte' 
de cette renonciation. 

NI. le PRf,SlDENT rappelle que le moment est venu de 
procéder au vote concernant les propositions de la Com­
mission des Instruments et des Travaux, que l'on avait 
tenues en suspens. 

Mises aux yoix, ces proposil.i,Olis sont adoptées à l'una­
nimité. 

M. le PnÉsIDENT met également aux voix la nomination, 
comme adjoint, de M. Ch. Volet, assistant du Bureau. 

Cette nomination est décidée à l'unanimité. 

M. TANAKADATE demande s'il ne serait pas possible 
d'obtenir que les États contractants paientleurs contribu­
tions sur la hase de l'étalon d'or. 

M. le PnÉsIDENT répondclu'en tout cas la décision n'est 
pas de la compétence du Comité, et que ce devrait être 
dans quatre ans,' devant la prochaine Conférence, clue 
M. Tanakadate pourrait porter sa proposition, après en 
aVOIr discuté dans la prochaine session du Comité, en 

1923 . 
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l'l'I. le PRÉSIDENT constate que l'ordre du jour de la ses­
sion est épuisé, si aucun membre ne demande plus la 
parole pOlI!' de nouvelles propositions ou communi­
cations. 

Conformément à la coutume suivie lors des précédentes 
sessions, le Comité auto~'ise son bureau à approuver le 
Procès-Verbal de la présente et dernière séance. 

M. GAUTIEll tient, avant la clôture de la session, à re-
,mercier M. le Président pour IfS paroles aimables qu'il a 
bien voulu lULadresser au début de la première séance. Il 
est certain d'être l'interprète de tous ses collègues en 
félicitant le Comi té d'avoir trouvé une direction, stable ~ 
ferme et vigilante dans la personne de l'éminent savant, 
M. ViLo Volterra, élu Président il y a 'deux ans, api'ès la 
période de transition de 1920 et 1921. 

Il ,est aussi heureux de constater qu'après la grande 
perte que le Comité a subie, l'année demière, dans la per­
sonne du regretté Sl. C. Hepites, il a rencontré, en M. de 
Bodola, un Secrétaire modèle, au courant des traditions 
du Comité, et remplissant ses fonctions avec un zèle et une 
compétence auxquels il est heureux de rendre hommage. 

Grâce au bureau du Comité, activement secondé, 
comme toujours, par le savant et aimable Directeur du 
Bureau internalional, tout a bien marché, et M. Gautier 
réitère à M. le Président et à M. le Secrétaire les sincères 
remerciements du Comité. 

M. le PRÉSIDENT, au nom de M.le Secrétaire et au sien, 
remercie wL Gautier de la sympathie qu'il vient d'ex­
primer. De son côté, il tieilt à adresser à M. le Directeur 
du Bureau et à ses collaborateurs les félicitations di]. 
Comité tout entier, pour le travail remarquable qu'ils ont 
accompli depuis la dernière réunion. Il remercie chaleu­
reusement tous les membres du Comité 'pour le dévoue-
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ment dont ils ont témoigné au cours de la session, et toul 
particuliérement M.le Secrétaire et MM. les Présidents el 
Happorteurs des Commissions. 

M. le PltÉSlDENT déclare close la session du Comité 
international de~ 'poids et Mesures pour l'année 1923. 

La séance est levée à I8 heures. 

Le S ec/'étai/'e, 

L. de BODOL~. 

Le Président, 

V ITO VOLTERRA. 





ANNEXE AUX PROCÈS-VERBAUX. 

PUBL ICATION S 

CONCf!.RNANT LES UNITÉS ET LES ÉTALONS ÉLECTRIQUES, 

(Les documents dont le litre esL accompagné d'un a~térisque n'ont 
pis pu encore ètre obtenus pour le Bureau international.) 

Documents généraux. 

JACOBI, Sl{r quelques points -de galvallométrie (C. R., 1851). 

G. MENGARINI, Storia della 'unità elettro-magnetica di resiste~za 
(Rome, 188'~). 

Report to the Lords of the Cornmittee of Council on Education 
by the Committee of Advice with respect to the International 
Congl'ess for the detcrmination of clectrical units to be held 
at ,Pal'isill october 1883. 

Heports of the Committee appointed on the purpose of construc 
ting and issuirig practical standards for use in electrical mea­
surements (Brit. Assoc. Adr, of Science, 1873, 1888, 1891 et 
1892 ). 

Congl'ès ir.ternational des Électl'iciens (Paris, 1889). 

J. PIONCHON, Introduction à l',étude des systèmes de mesures 
usités en physique (Paris, 1891). 

CH.-ÉD. GUILLAUME" Unités et étalons (Paris, 1'8\)3). 

E. DORN, VorschHlgc w gesetzlicheu Bestimmungen iiber elek­
trischc Maasseinheitcn ,( Berlin, 1893). 

Legal nuits of electrical measure in the United States (Office 
of the Coast and Geodetic Surrey, 18\)~). 

E ORLlCH, Elektrometrische Untel'suchungen (Zeits. f. fns!. 

[903 . ) 
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G. LIpPMANN, Unités électriques absolues (Patis, 1899). 
Transactions of the International Eleetrieal Congress (Saint­

Louis, 190~, l, Il et HI). 

F. A. 'VOLFF, Theso-called international electrical units (Bull. 
Bur. of Standards, vol. l, n" 1, 1904). 

"v. J AEGER et ST. LINDECK, Die Ergebnisse der internationalen 
Konferenz über elektrische Maasseinheiten (Elektrotechnische 
Zeitschrift, 10, 1905). 

Verhandlungen der inter~ationalen Konferenz über elektrische 
Maasseinheiten (Berlin, 1906). 

E. B. RosA et N. E. DORSEY, A new determination of the ratio of 
the electromagnetic to the electrostatic unit of electricity 
(Bull. Bur. of Stand., vol. lII, nOS 3et 4, reprint n° 60, 1907). 

Rcport of the international Conference on dectrical units and 
standards (London, 1908). 

Appendix to the Report: Notes to the specifications as to the 
methods adopted in various standardizing laboratories to rea­
lize the international Ohm and the international ampere, and 
to prepare the 'Veston normal celi. 

F.A. 'VOLFF, The principles involved in the selectio·n and d.efi­
nition of the fundamental electrical units to be proposed for' 
international adoption (Bull. Bur. of Stand" vol. V, nO 2, 
1908 ). 

P. JANET, L'Histoire et J"état actuel de la question des unités 
éle"ctriques fondamentales (Journ. de Physique,1909). 

R. DE BAILLEHACHE, Sur les Systèmes absolus d'unités électriques 
(La Lumière électrique, 1909). 

H. DE BAILLEHACHE, Unités électriques (Paris, [9°9). ' 

'V. B]ERKNES, De la mesure absolue de grandeurs fondamentales 
du champ électromagnétique. Possibilité d·une actionmutuelJe 
des champs électrique et magnétique constants (Journ. de 
Phys., 1909). 

W. JAEGER et ST. LINDECK, Die internationale Konferenz über 
elektrische Einheiten und Normale zu London im Oktober 1908 
(E. T. Z., Hi, 1909), 

A. 'ILIOVICI, Méthodes et appareils de mesures électriques et ma~ 
gnétiques (Paris 1910). 
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B. DE BAILLEHACHE, Les unités éleètriques (Scientia, VIII, 19[0). 
'Order of business for the intemational scientific commiLtee on 

clectrical units and standards (\Vashington, IgII). 
Beport to th,e Intel'national Committee on electrical units and 

standards of a' special technical Committee appointed to 
investigate and report on the concrete standards of the inter­
national electrical units and to recommend a value for the 
"Veston normal cell (Supplement \Vashington, 19[2-13). 

J.-II. DELLINGER, Jntel'national system of 'electric and magnetic 
units (Sc Pap. Bur. of Stand., n" 29.2, IgI6). 

Electric units and standarcls (Circ. Bur. of Stand., nO 6Cl, 
'lg20). 

J. H. DELLINGER, Present statlls of' the electl'ic and magnetic 

units (Bur. of Stand., Ig21). 

Mesure des résistances. 

*\V. SIEMENS, Vorsch!ag betrefl'end die empirische \Viderstands­
einheit (Pogg. Ann., vol. CX, 1860). 

H. A. ROWLAND, Besearch on the absolutc unit of electrical 
resi'it~llce (Am. Journ. Sc. and Arts, XV, 1878). 

Lord RAYLEIGH, Experiments 10 <Ieterrnine the yalue of· the 
British Association Unit of resistance in absolute measure 
(Phil. Trans. Roy, Soc., Part II, [882). 

G. \VIEDEMANN, Ueber die bisherigen 1\1ethoden zur Feststellung 
des Ohm (E. T. Z., 1,1882). ' 

A. BùITI, 1\1etodo pel' determinare l'ohm (Turin, 1882). 

Lord BAYLEIGH et 1\1 l'S. H. SIDGWICK, On the specifie resistance 
of mercury ( Phil. Trans. Roy. Soc., Part l, 1883)~ 

J"ord RAYLEIGH et M. H. SIDGWICK, Experiments, by the method 
of Lorentz, for the funher determination of the absolute 

'value of the British Association Unit of resistance, witl{ an 
'appendix on the determination of the pitch of a standard 
tuning-forkJPhil. Trans. Roy. Soc., Part l, 1883). 

G 
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H. T. GLAZEBROOK et J. M. BODDS; Experiments on the value of 
the British Association Unit of resistance, Part l (Phil. Trans. 
Roy. Soc. Part I, 1883). 

R. T. GLAZEBROOK et E. B. SARGANT, Experiments on the valuc 
of the British Association Unit of resistance, Part II (Phil. 
Trans. Roy. Soc., Part l, r883). 

J .-R. BENOIT, Construction des étalons prototypes de résistancc 
électrique (Paris, 1884). 

J.-R. BENOIT, Construction d'étalons protqtypcs de l'ohm légal 
(Ann. télég., 1884). 

E. MASCART, F. DE NERVILLE et R. BENOIT, Résumé d'expériences sur 
la détermination de l'ohm et de sa valeur ,en colonne mercu­
rielle (Paris, 1884). 

J.-B. BAILLE, Détel'lninatiou de l'ohm. Étude de la méthode 
d'amortissement des aimants (Ann. télégr., 1884). 

A. ROITI, Determinazione della resistcnza ellettt'Ïca di un filo in 
misura assoluta (Torino, 1884). 

H. F. VVEBER, Der absolute Werth der Siemens'schen Quecksil·­
bereinheit und die Grüsse des Ohm ais Quecksilhersaule 

(Zürich, 1884). 

K. STRECKER, Ueber eine Reproduction der Siemcns'schen 
Qnecksilbereinheit (Ann. der Phy,r. llltd ChellL, 2, 1885). 

R. T. GLAZEBROOK et T. C. FITZPATRICK, On the specifie resistanee 
of mercury (Phil. Trans. Roy. Soc., H9, 18~8). 

H. WUlLLEUMIER, Détermination dc l'ohm par la méthode électro· 
dynamique de NI. Lippmann (Congrès intern. des ,Èlectr., 

1889). 

K FEUSSNER et ST. LINDECK, Metallegicrung'en f(lr elektrische 

vViderstande (Zeits. J. Insu'., 9, (889). 

E. SALVIONI, Di una n nova costruzione cleU' ohm legale (Reale 
, Ace. dei Lincei, 1889). 

E. SALVIONI, Sul rapporta fra l'unità britannica e l'unità ài 

mercurio (Reale A cc. dei Lincei, VI, 1890). 

E. SALVIONI, Nuovi confronti fra il mio ohm legale e alc~ne 
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j'esistelize cainpioni di Siemens, Strecker-Kohlrausch, Benoît 
et Glazebl'ook (Reale Ace. dei Lincei). 

H. PASSAVANT, Uebet' eine Reprodnetion der ,Siemens'schen 
Quecksilhereinheit (A·nn. der Phys. und Chem., XL, 1890): . , 

K. FEUSSNER, Die Konstmktion der elektriqchen Normalwider:-
stande der Physikalisch-Technischen Reichsanstalt (Zeits. f. 
fnstr., 189?). 

CH.~ÉD. GUILLAUMÈ, Happort sur l'étude des étalons mercuriels 
de résistance électrique (P.-V. dit Cam. lnt. des Poids et 
iJ'/esltres, 1891). 

R: T. c;.LAZEBROOK, On the value of sorne mel'cury resistance 
standards (Phil. iI1ag~, (891). 

ST. LINDECK, Ueber eine I-~crstellung von NOI'malquecksilber, 
'widerstanden (Zeits. j.Instr., 1891). 

CH.-ÉD. GUILLAUME, Sur la val'iation thermique de la résistance. 
électl'iqlle du mercure (C. R., 1892). 

D. KREICHGAUER et "V. JAEGER, Veber den Teu'_peratureoeffi­
cic'nten des elektrischen Widerstandes von Quecksilber und die 
Qllecbilberwiderstüncle der Reichsanslalt (Ann. der Phys: 
und Chem., 189>'). 

E. DORN, Ueber d'en wal,rscheinlichen Werth des Ohm nach 
. dcn bishérigen Messllngcn (Zeits. j. lnstr., 1893). 

K. FEUSSNER, Z\yei i\'Iess,yiderstande fÜl' hohe Stromsdrken 
(E. T. Z., 16,1895). 

K. fEUSSNER et ST. LINDECK, Die elektrischen NOl'mal-Drahtwi­
dcrstan'de der Physikalisch-Technischell Reichsanst.alt (Zeit.~. 
j.,lnstr. 1895). . 

A. LEMAN, Zur I~'~stimmung der Calibet'COITection für' elektrische 
"Viderstandsrofrrc (Wiss. Abh. dèr Phys. Tech. Reichs., H, 
1895 ). 

'V. JAEGER, Die Qllecksilber-Normale der Physikalisch-Tech­
nischen Reichsanstalt für das Ohm (ZeitS. f. Instr .. 1896). 

'ST. LINDECK, Ueber eine Vergleichung dei' "Videl'standsnormale 
der « British Association» mit denen dei' Physikalisch-Tecll­
nischen Reichsanstalt (Zeits.f. lnitr., 18g6).. 

VV. JAE:GER et KAHLE, Die Grundlagen der electrischen 'Vider-' 
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standscinheit für die Physikalisch-Technischen Reichsanstalt 
(Ann. der Phys. und Chem., \898). 

'V. JAEGER et ST. LINDECK, Veber die Constanz von Normalwi­
derstiinden aus Manganin (Ann. der Phys. u. Chem., \8g8). 

K. FEUSSNER, Neue formen elektri.scher 'Viderstandssatze (E. T. 
Z., 20, 1899). 

W. JAEGER et K. KAHLE. Die Quecksilber-Normale der Physi­
kalisch-Technischen H.eichsanstalt fÜI'. das Ohm (Fortset­
zung 1) (Zcits. f.Instr., Igol). 

\Y. JAEGER, Vebet' c1ie in cler Darstellung und Festhaltung des 
elektrischen 'Yiclerstanclsmasses Gerreichbare-enauigkeit (BerZ. 
Ber., 1903). 

ST. LINDECK, Veber die Haltbarkeit von kleinen Widerstiinden 
aus .Manganinblech im praktischen Gebrauch (Zeits. f. Instr., 
Ig03 ). 

IY. J~EGER, ST. LINDECK et H. DIESSELHORST, Prtizisionsmes­
sungen an kleinen: 'Yidel'sttinden in der Tl1Oll1S0nschen Brücke 
(Zeist.]. Instr., 1903). 

W. JAEGER et H. DIESSELHORST, Die Quecksilher-Normak de~' 

Physikalisch-Technischen Reichsanstalt für das Ohm (Forts. II· 
et !If) (Wiss. Abh. der P. T. R., IV, 1904-1905).' 

IV. JAEGER et ST. LINDECK, Veber c1ie Konslanz von Normahyi­
dersttinden aus Manganin (Zeits.f Instr., Ig06). 

,Y. JAEGER, Vergleichende Betniehtungen über die Empfindlieh­
keit versehiedener Methoden cler Widerstandsmessung (Zeits. 
]. Instr., 1906). ' 

TROUTON et RANKINE, On the, dectrical 'l'esistance of moving 
matter (Proc. Roy. Soc., LXXX, Ig07-1908). 

F. E. SMITH, On methods of high precision for' the comparison 
of resistances (Nat. Phys. Lab., IV, 1909). 

ST. LINDECK, Veber tien Einlluss der Luftfeuchtigkeit auf elek­
trisehe \Yiderstiin'dc (Zeits. f. Initr., 1908). 

E. B. ROSA, A nel\' method for the absolute meàsurement of 
resista,nee (Bull. Bu/'. of Stand, \'01. Y, 1 909)' . 

E. B. ROSA, A. new form of standard resistance (Bull. Bu/'. ol 
Stand, vol. Y, 19rJ9). 
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R. JOUAUST, Hecherches faites au Laboratoire central d'Électricité 
sur l'étalon de résistance et l'étalon de force électl'Omotrice' 
(Bull . .soc. int. des Électr., 1910). 

F. VVENNER, The four-terminal conductor and the Thomson 
bridge (Bllll. Bllr. of Stand., vol. VnI, nO 3, 1912). 

F. GÜPEL, Komparator zu r Ausniessung einer Ohmspule (Zeits.f. 
fnslr., 1912.). 

W. JAEGER et H. V. STEINWEI-IR, Ueber die vViderstiwdseinheit 
der Physikalisch-Technischen Reichsanstalt) Zeits. J.lnstr., 
1913 ). 

F. K SMITH, Absolute measurements of a resistance by a 
method based.on that oC Lorenz (Nat. Phys. Lab, XI, 1914). 

VV. JAEGER et IL v. STEINWEHR, .Die 'Viderstandsanderung des 
Quecksilbers ,zwischen 0° und 1000 (Ann. der Physik, 1914). 

J. O'BATA, Construction of primary mercurial resistance standards 
(Electro-Technical Laboratory, Tokyo, 1914). 

F. A. VVOLFF, M. P. SHOEMAKER et C. A. BRIGGS, Consu'uction of 
primary mercurial resistanee standards (Sc. Pap. Bur. of 
Stand., 1915). 

GRüNEISEN et GIEBE, Eine neue Bestimrpung der absoluten elek­
trischen vViderdstandseinheit (Ann. der Phys., 63, 19:20). 

P. JANET, Sur les étalons prototypes de l'ohm international 
(C. R., '17D, 1922). 

R. JOUAUST, Comparaison des étalons prototypes de l'ohm inter­
national (C. R., -l7D, '922). 

Voltamètres. 

Lord RAYLEIGH et Mrs. II. SIDGWICK, On the electro-chemical 
equivalent of sil ver and on tl}e absolute electromolive force of 
Clark cells (Phil. Trans. Roy. Soc., Part II, 1884). 

F. KOHLRAUSCH et VV.KOHLRAUSCH, Das elektrochemische Aequi­
valent des Silbcrs (Sitzllngsber. der Phys.-med. Ges. zu 
Würzburg. 1884). 
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I\.KAHLE, Zur Behandlung dés Silbervoltameters und seine Ver­
,,'endung .zur Bestimm~ll1g von Normalelementen (AIUL,del' 
Phys.u. Chemie, 1899). . 

"\. LEDUC, L'éq uivalent 'éleclrochimiqu.e de l'argent, du cuivre ct 
de l'cau (Congrès de Physique, Paris, 1900). 

l'. JANET, E. LAPORTE et P. DE LA GORCE, B.er.herches sur l'équi­
valent (~Iectrochimique de l'argent (Bull. Soc. fnl. des.JJ'lec/I'., 

,1908 ). 

F. E. SMITH et T. MATHER, The silver voltam'eter, Part 1 (Nat: 
Phys. Lab., vol. IV, 1908). 

F. E. SMITH et T. M. 'LoWRY, The silver voltameter,Part JI 
(Nàt. Plzys. Lab., vol. IV, Ig08). 

W. JAEGER et II. VON STEINWEHR, Untersuchungen liber das Sil­
bervoltameter (Zeits.f. fns!I'., Ig08). 

F. LAPORTE et P. DE LA GORCE, Sùr l'équivalent électrochimique 
de l'al'l;ent (Bull. Soc. int. Électl'., IgIO). 

K B. BOSA, N. E. DORSEY et J. M. MILLER, A delermination of the 
internàtional ampere in ab50lute measure (Bull. Bul'. of 
Stand" voL VIH, n02, 19l1). 

E. GEHRCKE et 1\L v. \VOGÀu, Ueber die' absolu le Méssung des 
,Ampere (Vel'h. Deuts. Phys. Ges., vol. XIII, n" 12, Igll). 

I~. B. BOSA et G.W. VINAL, The s.ihcr voltameter, Part 1 (Bull. 
Bul'. of Stand., vol. 9, 1912.). 

E. B. HOSA, G. \V, VINAL et A. S. McDANIEL, The silvel' volla­
meler, Part II, III et IV (Èl(ll, Bul'. of Stand., vol. 9, Ig12-
Igl3 ). 

H. V. STEINWEHR, Silbervoltametrischc J'1essungen (Zeits . .f lnsll'., 
Ig13 ). 

* W. JAEGER et v .. STEINWEHR, Bem~rkungcn über das Silbel'vol­
tametel' (E. T. Z.,· 315,1914). 

G. W. VINAL et S. J. BATES, Comparison of the silver and iodine 
voltameters and the determination of the value of the faraday 
(Sc. Pap. Bul'. of Stand" nO,218, IgI4). 

G. A. HULETT et G .. \V. VINA L, Studies op the siIver yoltametcr 
(Sc. Pap. Bul'. of S,tand., nO 240, 1914). 
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W. JAEGER et V. STEINWEHR, Ueber a.ngebliche Einscldüsse bei 
elektroJytischell,SilberniederschHigen und den « VolumefIekt » 

(Zeits. f. Instr., Ig(5). 

'G. 'W. VINAL et 'N. NI. BOVARD, Jndusiolls in the silver volta­
mctcI' depo~its (Sc. Pap. Bul'. of Stand., n" 271, IDI6). 

E. B. ROSA et G. W. VINAL, Volume eITect in thc silver volta­
meter (Sc. Pap. Bur. of Stand., n" 283, '916), 

, E. B. ROSA et .G. "V. ViNAL, ,Summal'Y of experiments on the 
silver voltameter at the Bureau of Standards and proposed 
specifications (Sc. Pap . .BUl'. 0/ Stand., nO 283, IgI6). 

J. OBÂTA, The silver voltametel' (-Electro- Techn. Lab., Ig 16). 
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NOT ICESNÉCROLOG lOUES 

VICTOR VON LANG 
Parle' D" L, l<USMINSKY. 

La mort de Victor von Lang, décédé' le :; juillet 1921, a pl'lve 
t-e Comité international des Poids ct Mesures,de sml doyen aussi 
bien par l'âge que par l'ancienneté. Déjà, il avait été délégué, pur 
l'Auti'icbe, à la Commission mternationale du Métre, en 1870 et 
en 1872, et avait appul'tenu au Com,ité 'des Recherches prépara­
toires. Il ne fit cependant pas partie d'emblée, du Comité interna­
tional, dont le premier membre alltl'ichien fut le métrolog'iste 
Herr; ce fut à la mOl't de von Oppolzer, en 1887, que von Lang' 
fut élu dans son sein, oil il représentait une lointaine tradition; 
son activité y fut marquée par la présidenr.e, qu'il exerça à 
diverses reprises, cie l" Commission des Instruments et des Tra­
,'aux. 

I. 

Von Lang était né it Wiener-Neustadt, près de Vienne, le 
:3 mars 1838. Il étttclia cI'abord à Vienne, puis alla à Heidelberg, 
oil les leçons de Bunsen et ~{irchhoff attiraient à eux une foule 
'd'étudiants. En 1858, il passa son doctorat it Giessen, et, un an 
plus tard, se rendit à Paris oil il fréquenta, durant une année, le 
Laboratoire de Physique du Collège cie France; c'est là surtout 
qu'il s'initia à la métrologie auprès clu muitre incontesté qu'était 
Hegnault; il retrouva lit Pietro Blaserna, qu'il avait eu comme 
camarade à l'Université de Vienne, et avec lequel il était déjà lié 
'd'amitié; puis, en 1861, il revint it Vienue où il fit, très jeune 
encore, un cours de 'physique des cristaux ; l'année suivante, il 
devint assistant de.la section de minéralogie,au Musée de Ken­
sington, à Londres; il y passa deux ans, travaillant avec ardeur il 
de délicates questions concernant la cristullogl'uphie. 

En 1864, von Lang 'rentra clans son pays; il exerça alors pen­
dant un an, à Grat:r., les fonctions de professeur agrégé, "puis fut 

" . 
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appelé, en 1865, à la chaire de physique de l'Université de Vienne, 
qu'il n'a plus quittée. Membre correspondant de l'Académie des 
Sciences en' 1866, il devint membre titulaire en 1867; élu par ses 
confrères, d'abord secrétaire de la sectio.n physico-mathématique 
en 1898, puis secrétaire généÎ:al en 1899, et vice-président en 191 l, 
il occupa le fauteuil présidenticl dès 1915; son grand àge lui fit 
abandonner cette charge en 1919. En raison de lahaute sit.uation 
qu'il occupait en Aut}"iche il fut élu sénateur en 1905; il dcvint, en 
1918, à l'âge d~ 80 ans, Geheimer Rat, avec le titre d?Excellencc. 

Telle fut dans ses grandes lignes l'histoire de sa vie, entière­
ment consacrée au travail et à la l'echerche désintéressée. . " 

II. 

Ses goùts port~rent dès sa jeunesse Victor von Lang vers la 
'cristallographie. JI n'avait que 18 ans, lorsqu'il entreprit, eil 1i35G, 
ses recherches sur la structure du quartz, et, dè~ 1858, il consa­
erait, en collaboration avec Grailich, un très intéressant travail 
à l'influe~ce de. la matière et de la forme cristalline su l' les pro­
pl'iétés physiques des cristaux. Son Traité de Cristallographie 
publié en 1866, présente pour la première fois cette imponante 
panie de la minél'alogie, avec toute la riguell1' et la clarté dési­
rables; il abonde en idées nouvelles qui forment des germes dont 
le développelllent se nlontrera fructueux. Ce furent ses études de 
prédilection, et l'examell des propriétés optiques de nombreux 
minéraux retint son attention jusqu'à son dèrnier jonr. Ses tra­
yaux très importants sur la .conductibilité thérmique des cristaux 
l't(lèvent aussi du ll1ème ensemble de préoccupations. Le gonio­
mètre et surtout l'appareil à mesul'er les angles 'des axes, cons­
tmits à cette époque par von Lang, furent longtemps des outils 
indispensables aux recherches sur les crist~ux. Observateur d'une 
rare habileté, comme le prouvent ses lrayaux: SUl' l'enstatite ou 
fer m~téorique de Breitenbach, exécutés en 1864, il était aussi un 
excdlent mécanicien, et presclue tons les appareils employés pal' 
lui dans ses cours furent construits de ses propres, mains. 

A 20 ans, il s'était aussi occupé d'acoustique. Son travail, SUl' les 
v~bl'ations transpersales d'une barre élastiq'ue, fut le premier 
d'une. série importante. On lui doit l'el).pél·ien'ce remarquable 
prouvant que le son d'un tuyau sort principalement des nœuds. 
11 a aussi découvert les propriétés extraordinaires des fils de 
caoutchouc. Puis, lors de la réunion à Paris, en r886, d'une COl1-
férence pour la détermination du la normal, yon Lang fut désigné 
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pour représenter l'Autriche; dans la suite, il consacra plusieurs 
étùdes à ce problème. 

C'est en optique que les travaux de von Lang ont donné les 
résultats les plus nombreux. JI a imaginé une série de Ipéthodes 
dont l'importance e~t capitale pour les minéralogistes; son spec­
tt'omètre est un instrument modèle encore fôrt cmployé. Par un 
enchaînement d'idées tout naturel, l'optique des cristaux le con­
duisit à la double réfraction et à la polarisation, deux domaines 
que ,;es travaux enrichil'ent considél'ablement. 

Les recherches de von Lang sur l'arc électrique Ic firenL con­
naître des électriciens, et c'est pour cela qu'if fut choisi comme 
rapporteur d'une de leurs commissiolls au Congrès de Physique, 
à Paris, en 1900, Il écrivit, à cette occasion, un mémoire sur la 
force contre-électromotrice de l'arc électrique, dans lequel il 
"montre l'extrême difficulté d'une explication, de quelque côté 
qu'on se tourne; cepcndant, sa prédilection semble aller à une ioni­
sation des métaux. On lui doit un électromètre à quadrants d'un 
lisage très répandu. Sans quitter le domaine de l'électricité, une 
série d'expériences entreprises pal' lui contribuèrent puissamment 
àeompléter nos connaissances relatives au détecteur Branly, 

Enfin, sa dernière découverte fuL celle du champ électrique 
tournant, expérience dont l'explication complète n'a pas été 
donnée jusqu'à ce jour. 

On connaîtra l'universalité de son esprit lorsqu'on saura qu'il 
, fi établi la relation entre la pression de vapeur, la tension super­

ficielle et l'électrisation. Il simplifia aussi la théorie cinétique 
desg'az en démontrant que les résultats ne sont pa;, modifiés si 
l'on suppose un tiers des molécules gazeuses se mouvant suivant 
chacune des tl'ois coordonnées rectangulaires. JI avait étudié le 
frottement de l'ail' sur l'eau et les erreurs des aréomètres. Cette 
étude abou lit à l'établissement de sa balance capillaire. 

Notons encore sa belle démonstration des équations de tl'ans­
formation dans la théorie de la relativité, probablement la. plus' 
claire et la plus simple qui ait été donnée. 

Le Traité de Physique théorique de von Lang, publié en 1866, 
fut le premiel' Ol\Vrage d.c ce genre imprimé sur le Continent. 

III. 

En ISjl, une nouvelle loi SUl' les poids et mesnres fut promul-. 
guée. Elle introduisait en Autriche le Système métrique, et fon­
dait la Normal-Eichungs-Kollll1lission, à l<lquelle étRit confié le 
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soin de créer et d'équiper les bureaux. locaux. de vérificatio'n, et 
de déterminer les poids et lesmesul'es pouvant être utilisés dans 
le commerce. Les laboratoires de cette institution furent dotés 
d'instruments" permettant l'exécution de mesures ct de pesées de 
haute précision. Von Lang fut nommé membre de celte Commis­
sion, dont il devint président en '904, et prit une part très active 
à ses travaux, C'est lui qui fut l'organisateur de son prqgramme 
lorsque sa compétence fut étendue à l'étude des instruments 
électriques. Sous sa présidence, on construisit et l'on outilla, 
en 1916" un grand labol'atoire de vérification des compteurs 
d'électricité dans lei:plel on peut exaininer {)OOOOO compteurs,pill' 
an. Dàns cet établissement fui'ent poursuivies de nOmbreuses 

,l'echerches sur lespl'Opriétés de ces appareils ainsi qU,e sur les 
étalons pl'imail'es et secondaires des unités élecùicrues. 

S'inspirant des 'résul tats obtenus par la Reichsanstalt, le Labo- • 
l'ataire Central d'Électricité, lc National Physical Laboratoryet 
le Bureau of Standards, il traça un programme de recherches 
physico-techniques, exigeant un pel'sonnel et un outillage spécia­
lisés, différents de ceux requis par les laboratoires universitaires. 
Malgré l'exiguïté des ressources mises à sa disposition pal' le 
gouvernement, la NOl'lnal-Eichungs-Kommission est pal'venue il 
exécuter une série de travaux. importants. Les expél'iences sur les 
thermomètres, sur l'intensité lumineuse de la lampe il acétate 
d'amyle de Hefn\er-Alteneck en fonction de la pression ba"omé­
trique, sur les balances de pression" 'etc., témoignent de l'activité 
de l'institution dans ce nouveau domaine: 

l ' 

IV. 

Si ,l'on jette un coup d'œil d'ensemble Sllr la carrière scienti­
fique de von Lang, on reconnait qu'elle n'est marquée pal' aucune 
des découvertes qui portent tout d'un coup le nom d'un savant à 
la c~nnaissance du g"and public; il fut le trayailleur infatigable­
ment actif qui trace lentement "mais sûrement sonsillo'.l dans le, 
cbamp de la science, Ses 'travauX: sont nombreux.. Il aparcouru' 
ct cultivé tout le domaine de la physiqJJe à nn,e époque où la 
spécialisation scientifique est devenue la règle commune. Celte 
spécialisation permet, il est 'vrai, de pénétrer plus profondément 
dans. un domaine restreint, màis elle a d'autre part l'incOrivénient' 
de conduire à ce « splendide isolemenL » aussi stél'~lisantedans la 
science qu'en d autres domaines. Il est bon, il est indispensable 
que d'aucuns jettent sur l'ensemble d'une science UI) coup d'œil 

; 1 
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gélléral, puisque, aussi bien, l'objet de l'investigation physique 
n'est autre que l'énergie, dont les manifestations se font en 
tous sens. 

Durant sa longue ca-rrièL'e, von Lang a formé un grand nombre 
d'élèves qui ont 'occupé ct occupent encore les chaires de nos 
Universités. et des' I~coles techniques, et sont chargé~ de la . 
direction des laboratoires scientifiques de l'Autriche. 

Von Lang 'parlait peu, et n'aimait pas à faire des phrases. La 
générosité et la noblesse du cœur s'alliaient chez lui à la sùreté 
et à la fidélité des relations. C'est bien à lui qu'on peut appliquer 
la formule du poète allemand « C'était un homme et peu 
d'humains lui ressemblèrent)). 



J.-RE~É BENOIT 
PAR M. CH.-ÉO. GUILLAUME. 

La mort de J.-René Benoît, qui s'est éteint sans souffrancès 
dans la nuit du 4 au 5 mai 1922; a privé la science métrologique 
d'un des hommes qui l'ont le mieux aimée et le plus fidèlement 
servie.,Seul, le déclin de ses forces, qu'il avait mises sans compter 
au serviCè du Bureau international, et surtout l'affaiblissement 
de sa vue, l'avaient engagé à renoncer au rôle actif qu'il avait 
rempli pendant près de quarante ans. Mais il était demeuré, 
pour celix qui se sont consacrés après lui à la mét'rologie, un 
conseiller vénéré, qui puisait, dans les trésors de sa gj'ande expé­
rience, des avis précieux, toujours reçus avec gratitude. JI syn­
thétisait l'histoire du I3ureaù international, qti'il avait connu dès 
son origine. Avec 'lui, a dispal'u le lien qui nOlis rattachait à un 
lointain passé. 

J. 

L'activité intellectuelle de J.-René Benoit fut d'abord orientée 
vers \In domaine bien éloigné de la recherche précise; pal' défé­
rence pOUl' la volonté de son père, Justin Benoît, médecin fort 

- distingué et doyen de la Facul té de Montpellier, il consentit à 
faire des études médicales, et les poussa jusqu'au doctorat. Puis, 
aussitôt ses examens achevés, il se tourna résolument vers la 
Phy;,ique, vint à Paris oü il travailla dans le laboratoire de 
Jamin, et passa, en [873, son doctorat ès sçiences n,'ec une 
thèse sur la Variation de la conductibilité électrique des 
métaux. Dans des recherches semblables exécutées cn France, 
on avait jusqu'alors calculé une fOl'mule à deux, trois ou quatré 
termes, en détel'minant, aussi bien que possible, le nombre ,stric­
tement nécessaire de points, judicieu5emcnt répartis dans le 
domaine des températures. C'est ainsi qu'Isidorc Pierl'eavait 
représenté la dilatation de divers liquides et Regn'ault avait opéré 
d'une façon analogue, notamment pour la dilatation du Jl1~rcùre. 
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Benoit se 'disposaità faire de même; mais il s'entretenait souvent 
de ce travail avec son beau-frère, le capitaine Perriel', plus tard 
général et directeur du Service géographique, auquel l'unissait 
une étroite amitié, Perrier lui conseilla d'employer la méthone 
des moindres carrés, ce qUI lui pel'mit de répartir ses observa­
tions dans tout le doinaine exploré et de les compenser ensuite 
en des formules quadratiques, C'était, 'iI y a cinqu,antc ans, une 
des premières tentatives de ce genre, au moins dans'Ie domaine 
de la physique. Lorsq,u'il eut plus tard à calculer des dilatations, 
Benoît put se bomel' presque à appliquel'Ies pri'ncipes qu'il avait 
utilisés dans ce premier tra vail. ' 

Les résultats de Benoît furent longtemps classiques, et quelques­
uns sont encore actuels. Cela lui causait quelque surprise, et il 
disait volontiers qu'il était à cette époque bien ignorant de la 
métr010gie. Mais, dans ce domaine de la conductibilité des 
métaux, les moindres impuretés jouent un rôle tout à fait pré­
pondérant, et hors de proportion avec les erreurs qui OAt pu être 
commises dans les mesures. 

L'industrie électrique alors naissante oO'rait quelques débouchés 
aux jeu nes physiciens. J .-René Benoît entra aux usines Rattier, 
où il fut chargé de surveiller la fabrication des câbles et de pro­
céder à leurs essais. C'était déjà de la métrologie si l'on veut, mais 
une métrologie bien rudimentaire, qu'il avait le grand désir 
d'échanger contl'e, une autre, plus préeise et plus subtile. Juste­
ment il ce moment le Bureau intel'national venait d'être créé, et 
l'on cherchait parmi les jeunes savants ceux qui pourraient 
constituer son effectif. Dans la session de l'automne r877, les 
titres des candidats furent examinés, et l'on procéda à leur 
nomination dans les trois mois qui suivirent. Ce fut le rer jan­
vier 1878 que J.-René Benoît prit ces nouvelles fonctions. 

II. 

Le programme d'action du Bureau international avait d'abord 
semblé fort restreint; dans une période initiale, on procéderait 
à la déterminâtion des étalons pl'Ototypes, destinés à être répartis 
entre les divers États adhérents à la Convention du Mètre; et, 
leur distribution ,effectuée, le Bureau devait se replier pour ainsi 
dire sur lui-même et pourvoir aux vérifiéal.ions pél'iodiques, 
ainsi qu'à des déterminations occasionnelles d'étal~ns divers, 
surtou t géodésiques. Mais, déjà en 1878, on avait pris conscience 
du fait que, afin d'atteindre toute la précision considérée comme 

7 
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nécessaire pour une longue période, il fallait ,abordèr un pro­
gt'amme de réalisation comportant des travaux préliminaires de 
grande envergure, Au x mesures essentielles de la longueur et de 
la masse, s'ajoutaient celles des variables indépendantes, tempé­
rature et pression, en fonction desquelles devaient être finale­
ment exprimées les premières, 

Tandis que W. Marek ihait chargé des pesées, J .-RenéBenoît 
reçut mission d'étudier les méthodes de mesures des longueurs. 
On pensait disposer des prototypes au bout de deux ou trois 
ans, et après un temps à peu près égal, la distribution pourrait 
en être faite. Toutefois les études de confection des étalons 
eux-mêmes présentèrent des difficultés imprévues, circonstance 
très heureuse pour la précision finalement atteinte. Les méthodes 
étaient créées si l'on veut, mais il fallait les perfectionnet·. C'est 
à ce travail que s'attela Benoît, pour les mesures de longueur. 
Après avoir travaillé quelque temps avec le comparateur du 
baron Wrede, qui formait une étape très intéress·ante vers des 
instruments plus parfaits, on convint de le remplacer. C'est sous 
la direction de Benoît que fut construit, pat· la Société Gene­
voise, le comparateur à dilatation, resté pendant longtemps le 
meilleur instrument de ce genre. Il étudia particulièrement les 
conditions d'éclairage des microscopes, et les instructions qu'il 
donna alors sont encore suivies aujourd'hui. En même temps, il 
commençait l'étude d'un dilatomètre copié, pour tous ses dispo­
sitifs, sur celui qu'avait établi Fizeau;' des thermorégulateurs 
constituaient, il est vrai, pour cet appareil, une nouveauté. La 
pratiq~e qu'avait acquise Benoît dans le travail du vcrre lui fut 
très utile en cette occasion comme en beaucoup d'autres. 

Dans le comparateur, comme dans l'appareil Fizeau, la mesure 
des tem pératures joue un rôle de premier plan. Pern et avait 
montré comment on affranchit les résultats des variations du zéro 
des thermomètres; de son côté, Hansen avait élaboré une com­
binaison mathématique qui pouvait être appliquée indifférem­
ment à l'étalonnage des règles et au calibrage des thermomètres. 
En réunissant ces méthodes et en y ajoutant la détermination de 
l'intervallc fondamental et du coefficient de pression, on pouvait 
se libérer des incertitudes qu'avait signalées Regnault, et l'on 
faisait du thermomèt~e à mercure un instrument précis. 

Benoît, après avoir étudié les thermomètres qni formaient 
l'équipement du comparateur, décrivit avec soin les méthodes 
dans son mémoire devenu classique: Dilatation et comparaisons 
des règles métriques. JI ne manquait, pour amener les thermo-
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mètres au degré de perfection qu'ils atteignirent tôt après, que de 
leur appliquer le verre dur. Ce fut, 'au moins jusqu'à l'époque 
actuelle, la dernièl'e étape vers leur perfectionnement. 

Le dilatomètre Fizeau, sous sa première forme, fu.t décrit dans 
un mémoire portant le tit.re : Étude sur l'appareil Fizeau 
pour la mesure des dilatations. Il s'agissait, dans ce premier 
essai, de se fami'liariser avec les manipulations de l'instrument; 
mais c'est seulement dans le mémoire intitulé: Nouvelles études 
et mesures de dilatation par la méthode de M. Fizeau, que 
sont décrits les travaux qui donnent à l'appareil Fizeau le carac­
tère d'un instrument correspondant à la métrologie supérieure. 
Benoît détermina l'indice de l'air et sa variation avec la tempé­
rature, qui était restée flottante dans les travaux antérieurs; 
faisant une IlJngue série d'expériences jumelées, dans le vide et 
dans l'ail', il put en déduire le chemin optique dans les deux cas, 
et la variation thermique de la réfringence de l'air s'en déduisit 
immédiatement; il trouva que l'excès de l'indice sur l'unité était 
exactemen t proportionnel à la densi té, ainsi que M asca rt l'avait 
établi pourles changements de la pression; cet énoncé revêt tous 
les caractères d'une loi naturelle. 

Benoît s'était toujours servi de la lumière de la soude pour 
déterminer les variations de distance d'où se déduisent les dila­
tations; cela ne présente ni inconvénients, ni difficultés, lorsqu'on 
mesure au moyen de l'appareil Fizeau des dilatabilités d'échan­
tillons, et que les surfaces entre lesquelles se produisent les inter­
férences sont très voisines; mais il n'en est pas de même dans la 
détermination de la constante de l'appareil, où l'on opère avec· 
une différence de marche moyenne de 20mm et où les franges 
sont d'hne obsèrvation très difficile et un peu incertaine. C'est 
pour cela qu'en 1913 Benoît reprit la détermination de la cons­
tante, en se servant des radiations monochromatiques que 
M. Michelson avait inll'oduites dans la métrologie. Ce fut le 
commencement d'un changement profond dans les méthodes, 
qui se poursuit en ce momellt au Bureau international. 

En dehors de la dilatation du platine pur, de l'iridium p'ur, et 
d'un gl'and nombre d'échantillons de platine iridié, d'acier, de 
laiton et de bronze, Benoît étudia trois cristaux, le quartz, le 
béryl et ie spath d'Islande, qu'il considérait comme propres à 
fournir des étalons de dilatation, 

Cependant, entre temps, les premiers étalons prototypes ani­
vaient au Bureau; on avait. discuté longuement sur le mode de 
poli qu'on devrait adopter, mat ou spéculaire, et l'on s'était finale-
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ment décidé pour ce dernier. Gustave Tresca passait ses journées 
à polir_ les surfaces et une partie de ses nuits à pratiquer les traits 
terminaux des mètres: il travaillait en effet dans Paris, et il lui 
fallait opérer à des heures où l'appareil était garanti contre les 
secousses de la rue. 

En r887, commença l'étude de la dilatation des règles, à 
laquelle Benoît m'associa, et qui fut poursuivie jusqu'en 1889. 
Nous déterminâmes d'abord la dilatation absolue d'une règle que 
nous prîmes un peu au hasard parmi les premières qui furent 
livrées, et qui, grâce à son ajustage exact à la longutmr du Mètre 
des Archives, fut choisie plus tard comme prototype international. 
Nous rappor-tâmes alors la dilatation de tOIlS les autres proto­
types à cette règle, en nous servant de la méthode relative. On 
sait aujourd'hui que ce travail exige une petite correction; mais 
c'est peu pour des mesures exécutées il y a trente-cinq ans, et 
pour lesquelles on nous pressait d'aboutir. Il ne faut pas s'étonner 
qu'on puisse faire un peu mieux aujourd'hui . 
. Dans le Rapport su,: la construction, les comparaisons et 

les autres opérations ayant servi à déterminer les équations 
des nouveaux prototypes métriques, qu'il rédigea en vue de la 
Première Conférence générale des Poids et Mesures, Benoît se 
montra un métrologiste plein de sens. Pour l'équation des règles, 
le calcul donnait une erreur probable de o~',oS, Laissant de côté 
les résultats, et discutant les causes d'incertitude telles qu'elles 
lui apparaissaient, Benoit fixa à 0~',2 environ la limite d'elTeur 
des prototypes dans le domaine des températures usuelles. On sait 
aujourd'hui combien il avait raison de ne rien exagérer, car il 
semble que les limites, larges en apparence, qu'il avait fixées 
alors, aient été un peu dépa-ssées. 

III. 

Depuis que, pour les usages scientifiq_ues, les longue'urs sqnt 
matérialisées dans les étalons tracés, on opère au moyen- d'une 
règ-le divisée, à laquelle peuvent être rapportées les deux lon­
gueürs à comparer; mais il faut, au préalable, connaître de façon 
précise la position de tous les traits auxquels on devra se relier. 
C'est pour y parvenir que Benoît entreprit le long travail d'étude 
de la Règle nOI'male du Bureau, qui fournit, pour la première 
fois, mille étalons, progressant de millimètre en millimètre, 
jusqu'à un mètre. Six mois d'un labeur assidu furent consacrés à 
l'étude de cette règle, qui a servi pendant longtemps, et n'a été 
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remplacée que lorsqne la construction des étalons eut elle-même 
réalisé d'importants progrès. On put désormais délivrer les 
savants des hésitations entre le millimètre de Brunner et celui 
de Froment, différents l'un de l'autre, sans qu'on pùtsavoir quel 
était leur écart par rapport 'au millimètre vrai. 

La médiocre précision avec laquelle on avait connu jusque-là 
les équations des étalons représentant les subdivisions dU,mètre 
explique suffisamment l'erreur des valeurs trouvées par Rowland 
pour les longueurs des ondes lumineuses.,Opérant au moyen d'un 
réseau de 'gl'ande perfection, l'éminent physicien de Baltimore 
avait donné, pour des radiations choisies dans les diverses 
régions du spectre, des rapports à très peu prè~ corrects, mais 
dont l'erreur absolue était de l'ordre de 33h-o' La comparaison 
du réseau de Rowland à un intel,'valle choisi sur la règle nor­
male du Bureau international eùt, il y a quarante ans, réduit 
~ette eneur à moins du dixième 

Un autre travail de grande i,mportance, que Benoît accomplit 
un peu plus tard, fut la détermination du rapport existant entre 
le Yard et le Mètre. La détermination d'un tel rapport, entre des 
longueurs très dilTérentes, entraîne un travail considérable. Au 
temps des étalons à bouts, on construisait une série de barreaux 
sensiblement égaux, que l'on pouvait comparer entre eux, et qui, 
mis à la suite dans le nombre voulu, permettaient de constituer 
des longueurs très voisines de l'une ou de l'autre de celles que 
l'on se proposait de rapp,Orter l'une à l'autre. C'est ainsi, par 
exemple, que Borda est passé de la double toise au Mètre, dans 
un travail qui est, pour l'époque, un modèle de perfection. 

Avec les règles à traits, il faut procéder par des étalonnages. 
La règle normale fournit à Benoît des longueurs très voisines 
du yard, qu'il détermina au moyen d'étalons comparés à l'Im­
perial-Standard. On possédait alors la valeur donnée par Aragu 
et Kater, puis celle de Clarke, déduite dt( certaines toises compa­
rées à celles du Pél'ou, Enfin, la synthèse de Tittmann et les 
comparaisons de Com;to.ck avaient fourni des valeurs pll!s appro­
chées du yard. Celle de Benoît servit à établir les équivalents 
légaux qui figurent depuis 1897 dans les décrets britanniques. On 
pense faire maintenant un pas de plus vers la précision, mais la 
valeur de Benoît aura été admise pendant trente ans. 

Dans le même ordre d'idées, il faut ranger la détermination de 
la toise du Pérou, ancien étalon d~s mesures françaises, et de Ia> 
toise cie Bessel, déjà comparée pal' Arago il la précédente, et à 
laquelle furent rapportés pendant longtemps les résultats géodé-



Wi-
siques de l'Europe centrale et orientale. Or, les c~tés des 
triangles, où se rencontraient les géodésies fondées respectivement 
sur la toise de Bessel et SUl' les étalons métriques, présentaient 

régulièrement une divergence de 50~OO' et c'est en partie pour 
en rechercher les causes que l'on avait d'abord pensé à la création 
du Bureau international (1 ). Après que ,Benoît eut déterminé à 
nouveau la toise de' Bessel, et que l'étalon du Service géogra,­
phique de l'Armée française eut été étudié, la divergence tomba 

à 5Oü!0Qiï, quantité considérée par le5 géodésiens comine très 
petite. 

IV. 

Les étalons qui viennent d'êtl'e mentionnés,'le yard et la toise, 
avaient servi à exprimer les grandeurs de la géodésie; mais le 
Bureau rlevait entrer plus étroitement en contact avec cette 
branche de la science. En 1883, on avàit monté le comparateur 
de 4ffi

, spécialement. adapté aux règles dont on se sert le plus fré­
quemment, et c'est au moyen de cet instrument que furent 
déterminés la plupart des étalons géodésiques. Les règles lllono­
métallique et bimétallique du Service géographique français, les 
règles de la Commission géodésique espagnole, la règle de l'Ins­
titut géodésique prussien, et tant d'autres, furent étudiées et 
poursuivirent l'unification dans la géodésie. Le concours de 
deux observateurs était ici nécessaire; Benoît m'associa le plus 
souvent à ces travaux. 

La découverte de l'invar, en 1896, offrit un champ nouveau à 
notl'e activité. L'étude de nombreux étalons géodésiques nous 
avait permis de noter les qualités et les défauts des dispositifs 
employés jusque-là, et nous avions déjà formulé ensemble 

(1) La Conférence géodésique pour la mesure du degré dans l'Eu­
rope centrale, réunie en r867 à Berlin, élabora en effet un projet de 
statut où se trouve la disposition suivante: 

« Afin de définir l'unité commune de mesure pour tous les pays de 
l'B:urope, et pour tous les temps aussi exactement et invariablement 
que possible, la Conférence recommande la construction d'nn nouveau 
mètre prototype européen. La longneur de ce l'nêtre européen devrait 
différer aussi peu que possible de celie du mètre des Archives de 
France, à Paris,' et il doit, en tout cas, lui être 'comparé avec la plus 
grande exactitude. Dans la construction du nouvel étalon prototype, 
il faut avoir surtout en vue la facilité et l'exactitude des comparaisons 
nécessaires. » 
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quelques-unes des conditions que devaient remplir ces étalons. A 
la demande d~ Service géographique de l'Armée française, nous 
élaborâmes, en 18gg, le projet (rune règle tracée SUt' le plan des 
fibres neutres, et qèti nous semblait satisfaire au mieux le pro­
gramme de la détermination au laboratoire et: de l'emploi sur le 
terrain. Cet étalon fut bientôt employé dans les mesures faites en 
Équateur, et a servi, plus récemment, à la détermination de la 
base de Lyon; il en a été fait de nombreuses copies. 

A la même époque, l'attention des géodésiens était vivement 
attirée sur le procédé de mesure des bases par les fils, qu'avait 
élaboré M. Edv. Jaderin; et, sur la proposition de l'Association 
géodésique, le Comité international inscrivit au programme de 
travail du Bureau l'étude des fils d'invar. Une base fut construite, 
et, dès l'année Igor, nous entreprîmes l'étude des actions suscep­
tibles de modifier de façon permanente la valeur des fils, ainsi 
que la recherche des meilleurs procédés propres à les éliminet'. 
Ce travail nous donna des satisfactions inespérées. Après deux 
ans d'un labeur assidu, nous avions établi les règles d'emploi des 
fils, et réalisé avec le concours de notre ami, le regretté J. Car­
pentier, tout un matériel devenu d'un usage général dans la 
mesure des bases. Le nombre des fils étudiés ainsi au Bureau 
dépasse ~ujourd'hui 600, et parmi eux beaucoup ont été envoyés 
plnsieurs fois pour que leur variation soit déterminée au Bureàu. 
La mesure des bases, actuellement inco~l1parablement moins coû­
teuse qu'autrefois, la possibilité d'utiliser des tenains bien plus 
.variés que dans la mesure par la règle, permirent de multipliér 
énormément les bases, et, par suite, d'apporter à la mesure des 
angles des conditions moins sévères, parce qu'on se repère bien 
plus souvent qu'autrefois sur une distance connue, 

v. 
Après que 'les étalons à traits eurent été distribués aux' Etats 

adhérents à la Convention, nous entreprîmes l'étuqe d'une petite 
série de six étalons à bouts, en platine iridié, possédant la section 
en X symétrique de hatù en bas, de telle sorte que le plan des 
fibres neutres se trouvât lm centre de la barre médiane. Benoît 
avait déjà cOlhparé, avec Gustave Tresca, l'étalon provisoire au 
Mètre des Archives. La méthode avait consisté à placer, à 
petite dista nce des surfaces terminales de ce dernier, des 
pointes fines qui, dans des microscopes d'ont l'axe 'était perpen­
diculaire à celui de la règle, foul'llissaient il la fois une image 
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directe ct Une image réfléchie. On identifiait chaque face termi­
nale au milieu de l'intervalle compris entre les deux images. 

Pour que ces lieux sc confondent, il est nécessaire que le 
microscope soit parfaitement au point. Cornu avait indiqué un 
procédé crmsistant à découvrir successivement la partie centrale 
et la pal,tie marginale de J'objectif; la misè au point exacte 
devait ètre obtenue quand l'image n'éprouvait aucun déplacement. 

Pour le travail actuel, Benoît imagina de ;'emplacer la pointe 
par un fil d'araignée tendu horizontalement, et appuyé sur deux 
fils d'araignée verticaux, appliqués contre la barre, L'image 
complète était formêe en apparenœ par deux traits fins et très 
purs situés à une distance égale au double de l'épaisseur d'un fil 
d'araignée. On éclairait le champ au moyen d'un miroir fixé en 
dessous de la règle, de telle sorte que ces deux apparences de 
traits se projetassent en noir sur un fond clair. Li~s pointés 
étaient faciles, et nous pensions avoir obtenu ,de bons résultats. 
Lorsque le Comité exprima le désir que la détermination fût. 

répétée par une méthode de contact, on consacrait, en appa­
rence, un recul, puisque, depuis trois quarts de siècle, on consi­
r1,;rait le contact comme olTl'ant peu de garanties, et partout, 
dans les instruments métrologiques, on lui avaitsubstirllé la visée 

et la mesure par les micromètres oculaires. 
Les pl'emières mesures par contact donnèrent un résultat sen­

siblement diITére~t de celui des déterminations optiques. Nous 
n'en fùmes qu'à moitié surpris; mais, soucieux de mettre en évi­
dence la cause de cette divergence, nous réglâmes à nouveau les 
palpeurs avec le'plus grand soin, ct recommençâmes le travail. 
Le résultat fut pratiquement identique au précédent. Alors, nous 
reprîmes l'étude des déterminations au microscope, Le procédé 
de mise au point imaginé par Cornu suppose que l'objectif est 
exempt d'aberrations, et ceu?, du comparateur Brunner ne rem­
plissaient pas cette condition. Ayant adapté d'autres microscopes 
à cet instrument, nous obtînmes finalement l'accord sur les 
valeul's déterminées au moyen des palpeurs, 

A la même époque, le commandant (depuis colonel) Hartmann 
et le capitaine (aujourd'hui géné,ral) Mengin poursuivaient, à la 
SèClion technique de l'ArtiIlel'ie, à Paris, des expériences en yue 
de la détermination par contact des étalons terminés par des' 
calottes sphériques centrées sur le point milieu de l'étalon; ils 
obtil1l'ent des ré"ultats excellents, Une collaboration s'établit 
aussitôt. Benoît installa au Bureau un compal'ateur Hal'tmann, 
en fit l'étùde, et déduisit les étalons les uns des autres en les 
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aboutant deux à deux, de manière à obtenir toujours deux lon­
gueurs égales. Une série fut étudiée pour le Bureau, une autre 
pOUl' la Section technique; ces derniers furent ,'eproduits en un 
très grand nombre d'exemplaires, et opérèrent une première uni­
fication des mesures industrielles. 

On a vu depuis lors apparaître ies étalons Johansson, qui per­
mettent une précision plus élevée; mais ies étalons à bouts sphé­
riques de la Section technique restent encore, dans certains cas, 
les seuls qu'on puisse employer. 

VI. 

Dans sa session de 1891, le Comité international, imtruit, par 
B.-A. Gould, des travaux que préparait M. A.-A. Michelson, 
décida de l'inviter à venir au Bureau, pour y mettre en œuvre 
son admirable méthode de mesure des longueurs d'onde. 
M. Michelson arriva en juin 1892, et commença aussitôt le mon­
tage de ses appareils. La partie optique était parfaitement au 
point, mais il restait à perfectionner la partie métrologique. 
Benoît s'y employa de toutes ses forces jusqu'au moment où, 
subitement arrêté par la maladie, il dut abandonner ce travail. 
Mais déjà, il avait exécuté, au,x côtés de M. Michelson, une 
série complête de déterminations, conservées dans le résultat 
final. Ce tl'avail, qui ouvrait une voie nouvelle dans la physique, 
fut le point de départ d'une fou le de recherches qui associèrent 
intimement les radiations lumineuses à la métrologie; ce domaine 
cst en pleine croissance, et ses idées di rectl"Îces sont loin d'êlI'e 
épuisées. 

Pour l'ette question si importante des longueurs d'onde, ce fut 
une insigne bonne fOrlune que M. Benoît pût, quatorze ans 
plus tard, apportel' toute son expérience à une nouvelle déter­
mination, effectuée par la méthode des franges de superposition, 
qu'avaient élaborée MM. Pel'Ot et Fabry. Là encore, a~x pl"Océdés 
relevant de l'optique interférentielle, il fallait joindre une métro­
logie subtile, tant dans la conception des appareils que dans leur 
construction et leur emploi. 

Associant tout ce que leur passé leur avait p'ermis d'acquérir, 
les trois éminents physiciens purent, dans des conditions fort 
simples et' beaucoup plus rapides que dans le travail initial,' 
obtenir un résultat dont il ne ,semble pas exagél'é de dire que le 
dix-millionième est sûr, sous réserve toutefois de la révision, 
actuellement encours, ,des équations de nos étalons d'usage. 
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MM: Michelson et Benoît n'osaient pas garantir beaucoup mi~ux 
que le millionième; mais telle est la chance qui accompagne sou­
vent les trava ux des vrais métrologistes, que, entre les deux 
l'ésultats, un désaccord de un dix-millionième est à peine dépassé, 

Cette mesure précise des longueurs d'onde poursuivait, comme 
on sait, un but multiple. Le Comité international avait en vue, 
en prenant l'initiative de lui associer le Bureau, l'établissement 

,d'un témoin naturel de l'unité de longueur, en conformité avec 
le projet des créateurs du Sy,tème inétrique, mais avec une pré­
cision d'un tout autre ordre. De plus, les longu,eurs d'onde bien 
connues devenaient elles-mêmes des micromètres naturels, aisés 
à obtenir partout, et permettant d'atteindre la plus hauteexac­
titude, La méthode fait chaque jour de nouvelles. conquêtes dans' 
la recherche scientifique, et commence même à poser des jal@ns 
dans l'industrie. 

Pourtant, on est moins certain qu'il y a trente ans, de la 
rigoureuse égalité darts la fréquence des vibrations intèrnes des 
atomes. La température, la pression, agissen t sur la largeur des 
raies, et peuvent en déplacer l'axe. Zeeman a établi l'action du 
champ magnétique, Stark celle, du champ électrique; et aujour­
d'hui, poursuivant une conséquence des théor(es d'Einstein, on 
cherche l'action d'un champ gravifique. Heureusement, dans le' 
cas des raies les mieux adaptées aux mesures interférentielles, 
ces actions sont assez faibles pour qu'il n'ait pas été possible de 
les mettre en évidenc.e dans les conditions les plus diverses 'de' 
Ieur production normale, et non volontairement altérée. 

Pour se garantir contre les changements possibles des longueurs 
d'onde, le Comité international avait décidé de faire construire 
des étalons en quartz' et de les mesurer au moyen des interfé­
rences.Ces étalons furent livrés au Bureau en 1910. Benoît avait 
préparé leur étude, mais la fatigue de ses yeux ne lui permit pas 
d'avancer le travail au delà des premiers éléments. C'est à .cette. 
détermination qu'est maintenant occupé M. Pérard. 

VI. 

En vue 'de la Conférence internationale des unités électriques, 
qui devait se réunir à Paris en 1884, on avait entrepris, dans 
tous les pays, des déterminations absolues de la valeur de l'ohm. 
Plusieurs de ceux qui s'étaient voués il une semblable recherche 
avaient rapporté leurs mesures à des résistinces en mailleèhort, 
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copiees, par des constructeurs, sur des étalons merr.lIl:iels, soit 
directement, soit par plusieurs intermédiaires. C'est à cette ma­
nière de procéder qu'il faut attribuer les plus fo'rtes parmi les 
divergences présentées par les nombres qui furent apportés à la 
Conférence. Avec la collaboration de M. de Nerville, É, Mas~art 
avait entrepris une semblable détermination, et, connaissant la 
compétence de Benoît, à la fois dans les questions métl"Ologiques 
générales et dans celles qui se rattachaient aux étalons électriques, 
il lui avait demandé de construire des étalons mercuriels auxquels 
il pût rapporter les résistances déterminées en valeur absolue. Le 
nombre issu de cette détermination se trouva bien près de la 
valeur admise aujourd'hui. Pour c'eue construction, qui ne se 
rattachait pas directement aux opérations dont le Bureau est 
régulièrement chargé, Benoît demanda au Comité international 
une autorisation, qui lui fut accordée; mais cette construction, 
exécutée en plus du programme ordinaire, lui imposa une charge 
accrue, et il fallut toute sa puissance de travail pour la mener à 
bonne fin. 

La valeur de l'ohm aussitôt adoptée, le Gouvernement français 
pria Benoît de construire quatre étalons le représentant aussi bien 
que possible. Ces derniers réalisés, un grand nombre de copies' 
mercurielles furent exécutées, et libéralement offertes aux labo­
ratoires intéressés. C'est ainsi que, jusqu'à la création des gTands 
laboratoires nationaux, l'ohm Benoît· servit de type pour la 
mesure précise des résistances électriques. Enfin, après la Confé­
rence réunie à Londres en 1908, et à laquelle il avait été délégué, 
Benoît accepta, une fois de plus, de construire une série d'ohms 
confOrmes à la nouvelle définition. 

Il faut avoir vu de près les soins donnés à ce travàil pour se 
rendre compte, à la fois, de la valeur du résultat et dû labeur 
immense qui lui fut consacré. L'expérience de' Benoît était allée 
sans cesse en croissant, ainsi que son a mour de la perfection; 
bien que l'âge commençât à lui rendre le travail moins facile, 
il aborda cette réalisation avec la ferme volonté de pousser la 
perfection jusqu'à ces dernières limites. 

Prenant la question dès le début, il choisit lui-même les tubes, 
procéda à leur tracé au moyen de la machine du Bureau dont il 
avait fait une étude spéciale, les calibra, les jaugea, fit l'ajustage 
final, et consacra à ces diverses opérations et aux calculs qu'elles 
entraînaient ses jours et ses nuits. Ce fut son dernier travail, et 
il le poursuivit assid~ment dans sa retraite. 
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VIII. 

La métrologie est, plus peut-être que toute autre discipline, 
liée au travailleur, et en cherchant à caractériser_l'œuvre, nous 
n'avons pas pu la séparer de l'homme que fut J.-Rèné Benoît. Sa 
conscience méticuleuse, son désintéressement poussé à l'extrême, 
se retrouvaient dans tous ses actes. 

Il fut un temps où le maintien de l'activité du Bureau exigea 
beaucoup d'abnégation. En févHer 1889, O.-J. Broch, qui avait 
jusque-là dirigé le Bureau international avec une haute distinc­
tion, fut subitement enlevé à notre affection respectueuse. Benoît 
pouvait seul remplir l'intérim, dont le Comité le chargea aussitôt; 
il le nomma directeur à l'automne de la même année, tandis 
qu'était réunie la Premiêre Conférence générale des Poids et 
Mesures. C'était précisément la fin, arrêtée d'avance, de la pre­
mière période d'activité du Bureau, après laquelle la dotation 
devait être diminuée d'un quart. Il fallut,pour être à même de 
poursuivre le travail, un grand effort d'économie, auquel Benoît 
"oua ses soins et ses peines. A'ec un personnel très réduit, il fal­
lait encore faire face à des tâches multiples, et chacun dut s'im­
poser d'infimes besognes. Mais notre chef donnait l'exemple avec 
tant d'entrain qu'il nous était facile de le suivre. S~ puissance 
de travail était, à cette époque, vraiment extraordinaire, et il ne 
la ménageait pas; il put aim;i pou rsuivre, avec l'administration 
du Bureau, des travaux dont quelques-uns viennent d'être 
esquissés. Mais il trouvait une compe'nsation à son labeur dans 
les joies puisées au foyer qu'animait son admirable compagne. 

L'extrême modestie, le désintéressement, la bonté, étaient les 
côtés charmants du caractère de J.-René Benoît, et il faut avoir 
"écu longtemps de sa vie pour savoir les 'apprécier pleinement. 
Il aimait la calme retraite, propice aux travaux auxquels on se 
voue tout entier, et même dans les publications qui seules peuvent 
faire connaÎue le fruit du travail, il s'abstenait, tant qu'un 
résultat n'avait pas atteint, dans le repos, sa complète maturité. 
Telles sont les raisons pour lesquelles il était peu connu du 
grand public. ' 

Dans les Commissions de physique ou de métrologie, son bon 
sens et son expérience consommée lui assuraient une grande 
autol'ité; et c'est aUSSI ce bon sens qui achève de donner à ses 
travaux le caractère de perfection qui les classe parmi les meil­
leurs de la science métrologique. 

\ 
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Mais on ne poursuit pas indéfiniment un labeur pareil au sien. 
Ses yeux en particulier, auxquels les pénibles observations des 
franges obtenues dans la lumière de la soude avaient imposé de 
bonne heure un effort exagéré, allaient en s'affaiblissant, et, 
craignant de ne plus pouvoir suffire pe'ndant longtemp's aux obli­
gations que lui imposait sa double activité, de chef et de métro­
logiste, il annonça au Comité international son intention de 
résigner ses fOllctions à la fin de l'année Ig14. Mais, à la date 
prévue, la région parisienne était encore très menacée, et son 
concours restait précieux ell vue des mcsures urgentes que les 
circonstances pouvaient nous obliger à prendre pour aSSUl'er la 
sauvegarde des précieux trésors qui nous étaient confiés. Il 
conserva donc ses fonctions jusqu'en mai Ig [5, et ne quitta son 
poste,deven,l pOUl' un temps un poste de combat, que lorsque la 
menace d'invasion se; fut évanouie. Le Comité international lui 
conféra le titr,e de directeur honoraire. Ses travaux pour la géo­
désie lui avaibt valu d'être nommé, en 18g4, correspondant du 
Bureau des Longitudes; il avait présidé la Société française de 
Physique en 18g8, et ses recherches l'avaient fait désigner, en 
Ig03, comme cOl'l'espondant de l'Académie des Sciences. Il était 
mem'bre d'honneur de la Société de Physique de Londres et de la 
Société française des Électriciens, et, depuis Ig08, officier de la 
Légion d'honneur. 

Sa vie, tout entière consacrée au devoir, reste, pour ceux qui 
en furent les témoins, un enseignement et un guide. Son labeur 
laisse une trace profonde dans les méthodes qu'il a imaginées ou 
perfectionnées, dans les déterminations qu'il a faites, et qui ont 
constitué le point de départ, parfois oublié, d'autres recherches. 
Par-dessus tout, peut-être, son action demeurera féconde dans 
l'impulsion qu'il a donnée aux travaux du Bureau international, 
où pendant longtemps continuera à lever la semence qu'il a 
répandue. 



KLA~ BERNHARD HASSELBERG 
Par M. Ivar FREDHOLM .. 

Klas Bernhard Hasselberg naquit, le 3 septembre 18~8, à 
Wanga,. dans la province suédoise de Westrogothie. Son père 
était pasteur. Après avoir reçu à la maison les premiers rudiments 

de l'instruction, le jeune ho'mme entra au lycée de Sk~ra (1863) 
qu'il quitta trois ans plus tard pour l'Université d'Upsal, où il 
étu'dia les mathématiques, la physique et l'astronomie. Parmi ses 
professeurs, il convient de citer en premier lieu le célèbre physi-

cien Angstrom, puis l'astronome G. Svanberg, dont l'enseigne­
ment eut sur Hasselberg une influence prépondérante (1). Au 
bout de six ans seulement de travail, Hasselberg fut en état de 
présenter sa thèse de doctorat (1872) portant sur un sujet de 
mathématiques pures: développement de la fonction sinam u 
suivant les puissances de u. Le jeune docteur se rendit alors à 
Copenhague afin d'y étudier les méthodes photographiques de 
d'Arrest pour les spectres T)ébuleux. 

L'année .1872 fut une date particulièrement importante dans la 
vie scientifique de Hasselberg. Au mois de septembre, il se rendit 
à Poulkovo, où la recommandation de Svanberg lui fit obtenir 
une place d'astl'Onome extraordinaire. Après s'être initié aux 
o!>servations astronomiques et aux calculs courants, il fut chargé 
d'organiser l'expédition de Possiet, en Mandchourie, entreprise 
en vue du passage de Vénus en 1874. A cet effet, il se documenta 
et se prépara sérieusement. Il se familiarisa avec la pratique 
générale de la photographie à l'Institut de l'État-Majol' à Saint­
Pétersbo~rg et la photographie du Soleil à l'Observatoire de 
Vilna. Pendant l'hiver de 1873, il visita les obsen'atoires de Berlin, 
Schwerin, Harribourg et Bothcamp, afin de s'entendre avec ses 
collègues allemands SUI' les méthodes d'observation. 

(') On se souvient que Svanberg collabora, avec l'illustre Berzélius, 
à la détermination de la masse du décimètre cube d'eau. 
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Au commencement de juillet 1874, il se rendit dans le port de 
Possiet et prit la direction des opérations photographiques du 
p.assage de la planète. Ces observations eurent lieu au milieu' de 
circonstances peu fa vorables. Hasselbe1'g réussit néanmoins vingt­
sept plaques qu'il put mesurer au moyen d'une machine à diviser. 

Bien que les résultats de cette expédition n'eussent pas répondu 
aux espoirs des astronomes, son insuccès relatif ne saurait aucune­
ment ètre att~ibué aux observateurs. Les plaques sèches n'étaient 
point encore inventées; Hasselberg n'avait que 26 ans; cepen­
dant il fit preuve d'un talent d'organisateur et d'exécutant tout· 
à fait remarquable pour cet âge. 

A son retour, il vIsita encore plusieurs observatoires d'Italie et 
d'Allemagne, et rentra à Poulkovo en avril 1875. Pendant ce 
voyage, il fut nommé astronome-adjoint de cet Observatoire, 
et en même temps, chargé du service de l'heure à Saint-Péters­
bourg. 

,En 1883, on créa pour lui le .poste d'astrophysicien, qui le mit 
sur le même rang que les professeurs de l'Université etles astro­
nomes en titre de Poulkovo. Il eut, en cette qualité, le titre de 
Conseiller d'État. 

Le talent et la réputation d'Hasselberg n'avaient pas manqué 
d'attirer l'attention de ses compatriotes. Aussi, à la mort du 
physicien Edlund, membre de l'Académie des Sciences de Suède, 
fut-il désigné presque immédiatement pour lui succéder. n entra 
en fonctiolls le le,' juin 1889, 

Hasselberg s'était livré à des recherches spectroscopiques dès 
son séjour à Poulkovo, Il avait, entre autres, étudié le spectre de 
l'hydrogène, particulièrement le set:ond, et montré qu'il appar­

,tient réellement à l'hydrogène, et non, com,me on Favait cru 
jusque-là, à des impuretés de 'ce gaz. 

Convaincu que les progrès de l'astrophysique exigeaient une 
révision générale de nos connaissances sur les spcctres, il se fixa 
comme but principal de faire l'étude de ceux-ci, avec toute l'exac­
titude que permettaient alors les moyens expérimentaux à la dis­
position des savants. Il résulta de ses travaux une série d'études 
sur les spectres des éléments : Cr, Ti, Co, Ni, Mn, Va, Mo, Wo, 
études exécutées avec une habileté et un soin qui rangMent leur 
auteurparmiles premiers spectroscopistes de son temps. 

Jusque-là Hasselberg avait travaillé avec un réseau plan de 
Rowland (fait avec la seconde machine à diviser de ce savant), 
ce qui nécessitait l'emploi de lentilles. Aussi ne put-il pas 

dépasser 3000 A dans l'ultraviolet. Son intention était de pousser 
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ses l'echerches plus avant dans cette direction, Il s'était à cette 
intention procuré tin grand réseau concave de Rowland, mais il dut 
renon"cer à s'en servir, faute de place, Lorsqu't::n 1914 l'Académie 
des Sciences de Stockholm quitta'son ancien local à l'intérieur de 
la ville, on n'avait pas encore réussi à réaliser le projet de cons­
truction d'un institut de physique, de sorte que l'installation 
de Hasselberg dut rester dans l'ancienne maison, Les condition, 
cessèrent d'être, dans ce local, favorables aux recherches de pré­
cision, "et même l'établ.issement d'un atelier pour la confection 
des uniformes militaires rendit impossible tout travail de photo­
gl'aphie. A ces circonstances extérieures décourageantes, vint 
bientôt se joiudre une maladie des yeux qui empêcha Hassel­
berg de faÏl'e ses observations spectroscopiques. 

Son énergie ne fut point abattue pour cela. Il se voua à la 
solution d'un autre problème. 

L'État suédois avait accordé une subvention de 60000 cou­
ronnes en vue de permettre de faire toutes observations utiles 
lors de l'éclipse totale de soleil en 1914. Hasselberg se chargea, 
pOUl' son ~ompte, de l'observation de la couronne. II employa, à 
cet effet, un objectif de Zeiss de 200> de distance focale et un 
cœlostat, de manière à permettre à la chambre photographique 
de rester fixe dans la position horizontale. Le format des plaques 
obtenues était de 70 X 70cm • Les obsel'vations furent favorisées 
par un ciel absolument clair, et Hasselberg eut la satisfaction 
d'obtenir, de la coul'onne solaire, trois photo grammes d'une 
remarquable pel'fection, 

Bien que la majeu l'e partie des travaux de Hasselberg ressor­
tissent à la spectroscopie, il porta un vivant intérêt à toutes les 
branches de la Physique; un grand nombre de conférences sur 
les sujets les plus divers, données au x séances annuelles de 
l'Académie des Sciences de Stockholm, en témoignent éloquem­
ment. 

Il appartint an Comité Nobel depuis sa fondation en 1900, et il 
en fut président jusqu'en Ig04, 

Hasselberg fut élu membre du Comité international des Poids 
et MeSUl'es en Igoo; il fut, de plus, délégué de la Suède aux Con­
fél'ences générales de Ig01, 1907 et 1913. En 1921, sentant ses 
forces faiblir, et craignant de ne plus pouvoir entreprendre le 
voyage de Stockholm à Paris, il considéra comme son devoir de 
se retirer; il fut alors élu membre honoraire du Comité. 

L'expérience très grande de Hasselberg et ses qualités remar­
quables d'observateur dans une branche de}a Physique ayant 
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des rappol'ts de plus en plus intimes avec la métrologie, rendaient 
ses avis extrêmement précieux, surtout depuis que les procédés 
interférentiels ont ouvert à cette dernière un domaine nouveau 

qui s'étend de jouI' en jour; il était de la grande lignée d'Angstriim 
et de Thalén, physiciens qui ont tracé un profond sillon dans la 
connaissance des spectres. Son dévouement et son concours à 
l'œuvre de la Convention du Mètre ont toujours été grands et 
efficaces. 

Hasselbergs'est éteint doucement le 2.3 mai 192.2.. 

8 



STEFAN C. HEPITES (1) 

Le 15 septembre 1922, Stefan C. Hepites s'eteignait à BraïJa, 
entouré de la tendl'c sollicitude de sa femme aimée et de ses 
sœurs. Il avait consel'vé jusqu'au"dernier moment la plénitude de 
ses forces et de sa claire intelligence, et l'ien ne pouvait faire 
prévoir 'sa fin prochaine. 

Sa vie <lvait été heureuse, car il,cornptait parmi la pléiade des 
hommes qui a'I'aient participé au dé~eloppement de la Rollmanie, 
par son action personnelle. et pal' les organisations auxquelles il, 
s'était voué tout entier. Ce qui Je caractérise, c'est l'équilibre et 
le calme. rayonnant de tout son être, qui a'vaient leur SOltrce 
dans l'optimisme et la confiance dans la destinée; il était pro­
fondément conséÎent du fait que, malgré tout, et contre tout ce 
qui leur poul'l'ait êtl'e contraire, tôt ou lard la vérité, le bien et 
la beaulé doive'nt triompher. 

I. 

Stefan C. Hepites naquit à Braïla Je 17 février 1851; il était fils 
du D" C. C. Hepites, p/'ofcsseul' à l'Ecole de Médecine de' Buca­
rest, et de Smaranda C. Hepites, née Dâmbo\'ic~ano. 

Après avoil' suiyi les écoles de Braïla, Ploesti et Bucarest, il 
entra, en 1865, à l'J~cole Alilitaire, qn'il quitta en 1869 avec le 
grade de sOlls-lieutenant d'artillerie. Envoyé, pour compléter ses' 
études militaires, à Bruxelles, il suivit en même temps"les cours 
de mathématiques et de physique à l'Université, et s'initia au 
travail astronomique à rObservatoil'c, que dirigeait alors,l'illustl'e . 

(1) Cette notiée a ét~ rédigée en utilisant surtout la documentalÏon 
rassemblee par M. E. Otetelesanu, directeur de l'l.nstitut mét.éorolo­
gique central de Roumanie, et publiée dans le Bulletin de La Section 
scientifique de l'Académie roumaine et dans le Bulletin mensuel de 
l'Institut ';I-étéorologique central. 
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. Qllételet. Mais bientôt, il abandonna la car'nere militaire et 
, poursüivit ses études scientifiques ;en 1873, il passa sa thèse de 
,doctorat ès sciences mathématiques et physiques,' et conquit 

ainsi le diplôme d'ingénieur en 1875. 
De retour' 'au pays, il travailla comnle ingénieur à Braïla, en 

même temps qu'il enseigna les mathématiques au gymnase;puis, 
en 1877, la guerre ayant éclaté, il y prit part en commandant, 
comme lieutenant de réserve, une batterie au siège de la forte­
resse 'de Rachova. 

Rentré à BraïIa, il' sentit se développer ungoùt marqué pour 
la .ieune science météorologique, et commença/en 1879, des obser­
vations horaires 'Iu'il poursuivait souvent pendant la nuit. Il avait 
été nommé membre correspondant de l'Académie roumaine, et 
c'est dans les Annales de cette cOlllpagnie que parurent ses 
observa tion s, 

A cette' époque, l'intérêt pour la météorologie était assez vif 
en Houmanie, pays agricole auq uel elle devait être d'un gTand 
secours!, Des hommes distingués, comme A. Gan tacuzène, qui 
tl'adui,srt en français les œuvres de Schopenhauer, pensèrent à la 
création d'un réseau de stations météorologiques, L'institution, 
en 1'883, d'un Ministère de l'Agr'icu)ture et des Domaines, fut le 
sigr)al de l'organisation de ce service. Le ministre, Jon Gâmpi­

neanu, appela Hepites, qui se trou,'ait à Dortmund pour la récep­
tion d'un matériel de chemins de fer, et l'invitaà s'occuper de la 
création d'un réseau .. Hepitcs accepta avec j;ie cette proposi­
Lio.n, et dès lors, se consacra définitivement à la météorologie. 
Après un voyage d'études penrlant lequel il prit connaissance de 
l'organisation des Instituts météorologiques de l'Europe, il revint 
au pays et po~a les bases d'un service analogue. 

II. 

En 1884, il n'existait cn Roumanie que trais stations de second 
ordre et onze statIOns pluviamétriques. On se rendra compte de 
l'action énergique d'Hepites larsqu'on saura qu'en 19.07 ces 
nombres avaient augmenfé respectiveIuent jusqu'à 66 et 356. 

Les publications ne tal'dèrent pas à -paraître. Les Annales de 
l' Institut météorologique' de Roumanie forment, de J 885 à 
19.03, dix-neuf valumes, qui constituent une riche collection" de 
données météorologiques et géophysiques pour le territaire rou­
main. Le Bulletin mensuel et le 'Bulletin journalier, dont 
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l'impression a été continuée jusqu'à ce jour, complètent lès 
publications de l'Institut. Ils sont résumés dans I;Organisation 
du Service météorologique de Roumanie,publiée à l'occasion 
de l'Exposition universelle de Paris en 1900, et qui valut à l'Ins­
titut météorologique la médaille d'al'gent; plus tard, l'Association 
poui' l'Avancement des Sciences en Roumanie lui décern~ sa, 
médaille d'or. 

Le nombre dès mémoires qu'écrivit Hepites est considérable. 
Outre les travaux qui forment le fond des 4nnales de l'Institut 
météorologique, il a collaboré à divers recueils, tels que Ciel 
et Tert-e, l'Économie nationale, les Annales de l'Académie 
roumaine où il donna de nombreux mémoires sur les détermina­
tions magnétiques à Bucarest, puis dans l'ensemble de la Rou­
manie, sur la climatologie du littol'al roumqin' de la mer Noire, 
sur une pluie terreuse et d'insectes, sur les tremblements de 
terre, etc. Il s'occupa également de la réforme du calendrier, 
sur laquelle il publia une série de notes qui certainement l'ont 
préparée. . 

Fatigué par le labeur intense qu'il avait fourni, Hepites désira 
résigner ses fonctions, qui impliquaient beaucoup de travail 
administratif; il limita dès lors son action à la direction scienti, 
fique; on créa pOUl' lui le tit~e de directeur supérieur de ]'Institu:t, 

Mais l'année suivante, l'Institut météorologique passa du Minis­
tère de l'Agricl1lture à celui de l'Instruction publique et fut 
incorporé à l'Observatoire astronomique, universitair,e; nOll"eIle­
men t créé. Hepites protesta vainement. Les choses restèrent dans 
l'état jusqu'en 1920; alors les efforts de ceux qui s'occupent de'" 
météorologie en Roumanie réussirent à donner à l'Institut son 
ancienne indépendance; il passa de nouveau au Ministère de 
l'Agriculture, constituant dans ce département une direction 
cell tta le. 

III. 

L'activité de St. C. Hepites dans les questions concernant les 
Po.ids et Mesllres fut aussi très grande. Le le,' janvier 1884, le 
Royaume de Roumanie avait déclaré lé Système métl'iqnc obli­
gatoire, et la réforme fut poussée si activement et si radicale­
ment qu'in,! bout de quelque temps, on ne trouvaitpl'us qu'avec 
difficulté, sur tout le tetTitoire, des types des anciennes mesul'es: 
C'est ainsi que lorsque plus tard, Hepile,s voulut en faire une 
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collection, il découvrit l'étalon type des mesures roumaines ser­
vant de tisonnier au Palais de Justice. 

En 1889, il fut délégué de la Roumanie à la Première Confé­
rence générale des Poids et Mesures, et lorsque plus 'tard, il se 
trouva une vacance dans le Comité, il fut élu au nombre de ses 
membres et prit séance le 19 septembt'e 1894. Depuis lors, il a 
été plusieurs fois rapporteur de la Commission des Trayaux. 

Lorsque la Roumanie fut envahie, Hepites se réfugia d'abord à 
Petrograd, puis à Stockbolm, et enfin à Paris. La mort de Blaserna ' 
venait de laisser vacant le secrétariat du Comité international. 
L'intérim lui fut offert, et il le remplit jusqu'à l'époque de la 
session de 1920; il fut alors élu secrétaire en titre du Comité. On 
n'a pas uublié combien fut efficace sa participation à la Sixième 
Conférence générale des Poids et Mesures, particulièrement 
importante pour l'œuvre future du Bureau. 

IV. 

, L'activité prépondérante de Hepites a été celle d'un organi­
sateur, dans laquelle ïl excellait; il a laissé des traces profondes 
à J'Académie roumaine, dont il fut le secrétaire, et à la Société 
Royale de Géographie, qui l'eut pour son vice-président; mais il 

'laisse aussi une œuvre scientifique considérable, faite de précision 
et de clarté, et rendue possible seulement par une grande persé­
vérance et un travail continu. Ses études très diverses, quoique 
l'apides, témoignent, dès sa jennesse, de sa facilité d'assimila­
tion; plus tard, sa puissance de travail, bien connue de ses col­
laborateurs, les incitait à réunir leurs efforts pou r se montrer 
dignes de lem' directeur. 

L'Académie roumaine, l'Institut météorologique central, le 
Service, des Poids et Mesures, la Société Royale roumaine de 
Géographie garderont à sa mémoire une durable reconnaissance. 
Le Comité international, au sein duquel il représentait un long, 
passé, conservera le souvenir de sa vive et claire intelligence et 
des grands services qu'il a rendus. 

K. 
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